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-*-^k<0 ïflngbuedge aenpo^tmgcboo.îbcrfcbrps 
I HûcSîcctïerjS/ bie/boo; bien bat uaei bicri:; 
JL^maeU* boo^ ftomt om be $ebetbupu'c 
^p^accfitclccrcn/ feet berlegen3un/ alj£ 
trnbe boo^ bcrfcbepbe îlcetlmgcii Die alipet cvp je*î 
upt ^ancfeiîjcii ftomen / enbe altoog fclagljeit 
bat be fclbe gbetoelbigb ftoaet balt / om te 
ïecten / baeife noc&tansa'conttaricfccrïicDtcnçci 
macfteltjcït itf om te begrppen ; boefj bet boet mon 
metbîeemtbat luIcfijS gefepbttoo,?bi7boû,:ûien bac 
aile jrtancr bic biet ftomen om b£30ebeibupiftfcc 
;§p.mecft te leeten / nopt getyucïitc'Bccdien b'ebbëu: 
fionnen bebamen taacc boo^ f p geinffrtucc r t honnête 
toceben,' maet allccn boo,* be Mttfttxg/ oûoî oie roc 
batic bp bacc 51)11/ bat gemeenlph een ofttocc uutett 
be£ baeg!}£i£/ fionncncnbertoefcntoo:oen : &oa 
ijccfï fret mon gact gcbacgtcn noobigljtcsîjn / toc 
groot gemacft / foo tuet tooo,z be Uccrlmgên bre be* 
geetigto sijn om beBebetbiiptfe<§p,2rtecîf rclecten/ 
alsi ooeft mebc noo.2bê Jiaeeftct^ùtebefiiUiiiecrcn/ 
bffe ©2ammanca met ben ©îucft gjjemcentemaa 
ft en ; toant î)iev m')ecftben?Lùrôeiir gfob}crbc t:r/ 
ta met gecn germae a u 2bept bebiungt / om / foo uccï 

J1W liicft î£ / op be«aitfîc en gfccniacfeciucïijU ma* 

~ mec 



,m'?r be ôronfttbanbe 3B*ber&ttntfir «Sajanït p}ûmp* 
tcîjjcft re ùocn [eercn ;.ïty ftecft bc <&} ammatua/aljf 
noch bc $Qnjnn&af te / en tnoo&aettf fjet oîie^eel 
îtfmfije/ na bc ôtonbt ban be ^icjrccnXattmfe 
fîijlfoonacuto Qfjebonben /batom metmeerûcv ba* 
firent/ foo tod bocj bc IBeefïetf alg accrfineen/ 
tebcbatten/ cngemfltHclffcHecteîecren, UMrban 
be mt£fïagen enb.uic&fouten / tue0etnrrtili*tft-to- 
fh^pcn/ ren bcfîrn bnnbe «♦ »«f rt tort/ c uco/beelt 
onjpajrnbiajî. 
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IL y a long temps, qu'un bon nombre de Maiftrcij 
m'ont parle de compofer une Grammaire FU- 
mende: £t il y a mefme long temps , quej'ay 
pris refoWtion de le faire , & de la mettre au 
jour ; mais mes affaires particulières oe mêle 
permettant pas , tous leurs efforts & les miens fe font 
trouvez inutiles jufqu' a prefent ; & je vous diray 
Franchement, que j'aurois eu de la peine a m'y refou- 
clrc, fije n enavoisefté prié par plufieùrs particuliers, 
pour le mérite defqucls j'ay beaucoup de refpcft: Et 
€jui pour ce fujet ont beaucoup de pouvoir fur mesvo- 
lontez. Il eft vray que je me fuisfouventreprefentê 
que tous les maiftres,qui entreprennent d'enfeignec 
cette Langue fe trouvent fouvent fort empefehez, 
n'ayant pas les principes, furies quelseilcellfond^* 
n'eftant pas affez defçavoir une Langue pourVenfeig* 
ner comme il faut ; maiî q* il cft abfoiumcnt neceflaire 
d'en connoiftre lesprincipes. Toutes ces raifons donc 
BonRfefèêS) je we fuis laille emporter infeufi^lcraen; 

«fttis* 



m 

h fatisfaire ati dcfir des Uns & des âtftf es i préférant W 
bien de mes amis>& celuy du commun a mon bien par- 
ticulier. L'eftatiOÙ fe trouvent a prefent ces floriffantes 
provinces , ne donne pas peu de curiofité aux eftran- 

§ers, de façon qu'il s'en trouve beaucoup , quiaban- 
onnent leur propre pays pour quelque temps , &fè 
tranfportent icy pour en voir & admirer les merveilles, 
pour y feiourner quelques mbi$, & pour en apprendre 
îaLangue;maiscomme ilsfe font toufiours plaints que 
cettç Langue eiïoit fort difficile a apprendre (quoy 
cju* au contraire elle foit fort facile) acaufeqii'ilsne 
pouvoient point trouver de Livres , qui leurpeuffenc 
ouvrir la portea la connoiflance des difficultez , qui s'y 
rencontrent. Se leur montrer le chemin , qu'ils doivent 
tenir. Je me fuis, dis je, enfin refolu de faire imprimer 
cette Grammaire tant pour la facilité de ceux, quiont 
defir d'apprendre cette Langue * que pour le foulage- 
ment de ceux, quiprementla jiëinederenfeigner : ils 
y trouveront les uns & les autres, ce qu avec beaucoup . 
de travail j'y ay obfervé de plus remarquable , & d'une 
façon la plus courte, quimaeftépoflible : ils y trou- 
veront tontes les declinaifons, & toutes les conjugal 
fons, & ils advoùëront ingenuëment après avoir par 
couru ce petit oeuvre , qu'il eft fait Srcompofé félon 
les principesdes Langues Grecques & Latines, &re- 
connoiftront fans doute qu'il cftoit neceiî'aire: j'ofe 
mepromettre , qu'il fera veu de bon oeil , & qu'on 
pafl'era charitablement par deffus les fautes , qui s y 
pourront rencontrer, Se je demeurera y cependant 
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G R A M MAIRE 



FLAMANDE, 

Vts pdrties de la GRAMMAIRE. 

A Grammaire ou fcicncc de pouvoir bien 
\ parler fedivifeen quatre parties, a favoir 5 
a l'Ortograpbequï eft l'aflemblage dés lettres» 
î Etimolo^ie,q\ii eft l'origine des mots>/#/w- 
fodie y quicft la bonne prononciation y C£A* 
Syntaxe % qui èlt l'arrangement ou conltrii&ion des pa- 
roles. 
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Ve l Ortographè. 
Es Flamands*' y fervent de vingt-quatre Lettres: flt 

ï t té f g 8îj fi lm n 0 p (je? t u ta 

jC p $• qui fc prononcent ainfi : a ht tî ht t cf 

$e fca Ue fta ei cm «î ope *u n cg te u fce toc 

Lte la différence des jetirei: 

Es lettres font oti Voyelles , ou confones : les voyelki 
* font celles qui peuvent eftrc prononcées dalles mei- 
mes fans avoir befoin d'uh autre,comme fontû t i 
0 U p. Les Confinantes font celles qui n'ont aucun 
fon d'elles mefmesfi ccn'eft qu'elles foient jointes 
une voyelle de laquelle.elles empruntent le fon, comme 
par exemple, le ft joinfta l'a fe prononce bfl/ 0 Vt 
tot/a Y\ 6i&c. & telles font toutes lesautres lettres*' 
cJccepté les voyelles fufdites 

Mais il faut bien remarquer que Tî devient quelqu© 
fois confone& alorson l efcrit ainfi j/ comme fe voit 
cncesdifrionsgîan Jean.fa 07v>,jûcft joug. VttdeVienC 
anlTy confone lorsqu'il fetreuve eferit ainfi b comme 
on voit en ce mot tye&e f <n*tî&0# Renardtâtftin Pert. 

. a m 



2, Defpârtics de lai 

De la pyonciation des •Con fonts '. 

LA prononciation desa?/ï/ànexnc difFcrc guère de là 
françoifc horfmis le g qûi fonne toujours comme le 
$U / ou comme le g devant a 0 t! en François , & & 
qui ne s'obmet jamais , maiseft toujours prononcé erï 
afpirant , comme les François le font es mots quinetr-. 
rent point leurorigine duGrecbuLatin , eomnaeenr 
haut , honte , hache , hafle , Cff*. 

Dfj diphtongues <$ triphtongues. 

CEtte langue a beaucoup de diphtongues & triphtongues 
qui necaufent pagpeu de difficulté- 
• Les diphtongues Je font quand de deux voyelles ou 
fonsoneç fait un , comme quand de 0 & U fc fait la 
diphtongue OU» 

Les triphtongues te font de trois voyelles ou trois fons 
tirés en un, comme quand de t a U/jefaisunfcuifon 
$z dis beatt. 

Telles font en Flamand flC/ûî ou flp/«!î/ou g ûî? /au 

fiait aeu ou actito n ou f p eu ou eeto/ je/ jeu ou jeuto/ 
ce/ oji ouoop/ou eup'& up, 

La prononciation de celles- cy efl: quafi impoflîble 
d'exprimer en ïrançois ou il n'y a pas de pareilles 
ions ou cxprcflions\ de forte que Tonp'cutdire 
qu'il eft neceffaire de l'avoir de la bouche d'unFIamand* 
cependant nous endirons ce que nous pourrons. 

%t ou fle fait un fonprefque femblablc au bcelle- 
rocnttdes brebis, ou le 01 des François dans ces paroles 
faire > taire , comme PaOlfot Cheval fe prononce comme 
psert ou patrt/ tfactt comme (tert/ queue , foacr*wr 
comme fcet&c. 

Dans ai ou n p Ta fe prononce bref , comme dans ces 
WOts ï?0p/ emiJJolefonJe poiJJbn> t1 Ap quay. Mais en aep 
JQU ann il fe pronçr.CG lgng » ÇWntne <$a*P àt les Sergi % 

^ mm 



GRAMMAIRE, % 

3R5flf jt une fortedepeth Ver du Fromage&lQZ)\ Wfoftratgt 
'Corneille. 

HlUcft bref comme fttaii un mot de dépit > $10X prompt 
èu fubtil , ftHU Chouette. Mais aeuto elt long,commc 

fclaeuto Ww,8caeutD^r//,raeuto cn^paeuto P^/a. 

; 4£p fe prononce prcfque comme Vm des Grecs & s'ob- 
ferve en ces mots , gept cheurexttfà m tailler en avançant 
porrigere,tt#npur. 

tt'éft pas fi long que etlta & Teil sôbferre en ce*' 
mots j fjeut leur, Deut forte* UC Ujf w ^ ÏEeU^ G eant y mai* 

l'eutoen ceux-cy^euta^^fc^eeutocw , fnceuto, 

toeiger. 

Dans te il n y à aiicuhe difficulté , pûifque fa pronun- 
fciation fefait comme fi le n'y cftoit point, comme etl 
fiett regarder MZt pobhtitt quelque chofe, t man t quelqu'un*, 

3?eùto s' exprime en ces mots $teuta /> côupois,nit\i\» 

nouveau. 

@ 4Feft fcmblable au mugir des Vichéé ét cft fort fa-i 
cilc > parce qu'il fc prononce comme Tou en Frànç©ià 
Comme foet doux,Qùtt ùon y bùîtt amande* 

©ep Tonne un jicii plus court <Jde OOp edmnoe il 
voit en ces mots ftoepetl Fâches > bloepcn jfa/r/r, roe nctt 
ramer, 8c ûdp fc prononce plus long,cduime mUQp 

tioopen . , 

4&U cft pref^iië comme Tau dei Validité comme &0UÇ 
^Ao/^^OUt^Sf/^DUt^ /'Or. 

Up fe remarque en leuptjept i tfeuptettrw-; 
pèfcber* flti\\}ttll fluter. Ericor qu'on les eferive fan* 
05 comme luptjept/ fïuptcn/ fïupttn/ de mcfmc on die 

ÏJtipjS maifoU,mÙQ$ /aww,ÏUpJf poux. 

ik lEùméUgii. 

LA féconde partie de la Grammaitë Vippeltc Ètymifc 
logie qui cft lorigincSc la différence des mots ou di- 
frionsjcoinmt nous avons dit cy <Jcrant« 



4 Des parties de la 

Les mots font ou titan gables, ou non changeablesl 

Lcsckat^cabltsfon&eux que I on peut changerai* 
fin de la terminaifon , comme font les articles , noms, pr#- 
noms, verbes & participes. 

Les nox\-changeab!es font F adverbe > Upropofttion , coti* 
junSHon&cinterjeftion. 

Ces neuf fortes de motssappcllent ordinairement les 
parties de Forai/on, defquclles nous traiterons de chacune 
en particulier. 

Des Articles: 

/^Es monofyllabes , De/ qui fignifie boula, fict qui (î- 
^gnifie/r, Cen un,Ztmune, font les articles, qui d'eux 
meimes n'ont aucune expreffion ou lignification fant 
cftrejoinfts aux nomsfubftantifs, que nous explique* 
rons cy apres,car on ne dit pas,Dat IjS .IKmfdî/ ©>0U* 
toe/î&CCf?/ c'eft Homme, Femme, Befte, mais on dit 6at ijS 

«en |[Rensf/een î^ûutoe/een 25cefî/c efiun Homme.unt 

Femme >une Belle. 

Des Noms. 

LE Nom eft un mot par lequel on nomme quelque 
c'iofe. ^ 
Ilfautconfidcrer les noms en leur qualité , ienru 
cfpece, nombre, figure* tas & deelmaifon. 

JD* qualiti des Noms» 

N nom eft propre ou appellatif. 

Le nom /wfrt eft celuy qui appartient a une 
chofe feule & particulière, comme tyitttï Pierre* 
&mltnCoulo&ne&}}nleï{hm. 

Le nom appellatif 'eft commun abeaucoup de enoiet» 
comme HKcnfCÔ Homme, &X ntK Kitfr, boom arbre, & il 
fe divife en Subjlantifou jidjeBif. 

Le Subjtantif eft celuy qui pcutfubfiftcrdefoy mef- 

«c dans un difeours, eonwc Jfl&enfcfc H#^*>P aer * 
iAiW, fcîtï primai, % . 
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GRAMMAIRE. 4 

IÏAâjeïïif&u contraire nepcutfubfiftcr defôymei- 
ine fans cftre joint a un fubftantif pour être entendu f 
comme goetfofl» toit blanc, fteart noin fcjjomi beau. 

De la Comparaifèn. 

LEs adje&ifs font comparables ou non comparables. 
\ Les comparables s'augmentent par degrés, comma 

geleert dette , geleerbet plu* doïïc , oeieertî *ra- 

dofte, Ccuxcy font ou réguliers ou irreguliers. 

Les réguliers font ceux qui reçoivent dans le compa- 
• ratif er & dans le fuperlatif /. Comme toîj£/tonfer/ 

ber jîanfclgfî/ prudent, pïuiprudent, tresprudem. 

Les irreguliers font ceux qui ne fuivent pas cette x*i- 
jjle* comme 1 

tfSoct/beter/Befl/ 

i *n , meilleur \ tresbon. 

(Quoet/rraer/erefî/ 

mauvais, pire, tresmauva^ 

^nel/fnelftcr/fnelbefî/ 

*&ilc>ptf*sagil tresagil. 

iPel/fclber/felft/ 

çrueUpluicruel,trescruel. 

Les adjettifsnon comparables (ont les participes paf- 
fifs terminés en comme gtJCftoubcn , gôcftcmcili 

geroepen appelle. 

Demefmctouslesnoms des nombres , comme tttif 
ttoCE/b^ie/ btClV &c un, deux, trou, quatre, 

De plus ces adjeftifs WXiMiï quelcun , IMîmtiMper- 
fonne, &\ tout, chacun i bcp&C ton* deux y geCtt »f// t 

au&er allecn Jeul, &c. 

Vu Genre des noms. 

IL y a trois genres Mafculin^Bemmin & Neutre: 
Devant les noms du Mafculin & Féminin Genre orï 
mec l'article be / comme bc JBBcefîet fc Maiflre, be 



6 Despartics de la 

JD^ûUfr la Fimme , & devant les noms Neutmon met 
article Ijet/ comme fcet beefl l'animal, tyt beit le champ* 
L'article een cft commun au mafculin & féminin genre, 
comme îtn ttian un homme* îttibttft une befte,&, l'arti- 
cle eene appartient au féminin cent bjCUtce untfemmt* 
ttnt ^UVbtunePèrtu. 

11 faut remarquer que quelques favans & entendu* 

Î:n la langue, comme HeinfiusSc autres, veulent que 
'on mette devant les nopis dp genre mafculin com- 
mençant par un t} ou une voyelle l'article ben / comrn* 

fcen3iutaer/'^«/c/, lien ommegana lajtteccpion, ben 

tytltltl le Ckl , &que quand pluficurs Ad;eftifs précè- 
dent le fubftantif , le fcul adjeftif qui cft immédiate- 
ment devant lelubftantif aye un i; a la fin i comme bt 

fjooge en ijeplige 2Cutaer le Haut V faim Autel, be 
grootc en fcftoanen $emcf le grand £? beau ciel. Le* 

Greccsobfcrvent la même façon de parler & l'ufage 

Veut qu'on difç ben DasD '* jour > 8c ben bauto la 

nfee. 

Catz &Grootius difent qu'il faut abfolument met- 
tre Tarticlc ben devant les mots fubftantifs mafeulint 
& que tous lesadje&ifs du genre mafculin doivent au- 
fi finir en n & pour cela il§ n'ont pas d'autre raifon fi ce 
xi'eft pour faire diftinçtion entre le mafculin §c femipitt 
genre j en vo icy deç exemples : . 



Ma/cul. 




Heutrfy 




ht 


fieç 


Le 


h 


le 


<£twcn 


crue 


eerç 


Un 


une 


un. 




motte 




Mon 


ma 






?dne 




Sm 

\ - ff 


f* 


foH 
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^oeben eoebe poct 

Bon bonne bon 

Vaillant vaillante vaillant 

Vu Genre des Noms, 

QUant au Gewrf des nomsilcfl aobfervcr qu'il y 
en a qni ont les trois genres a favoir le Mvfeulin* 
Femcnin & Neutre , & ceuxey font du genre 
ctmmun. 

D'autres qui ont deux genres qu'on appelle du genre 

donteux > mais la plus part des noms nen ont qu'un 
feul. 

# 

JDes N§ms du Commun Genre. 

TOus les adjeftifs font du commun Genre, comme 
goebt b*n* eft masculin & féminin, & goet eft neu- 
tre. Quand l'article îtwun précède quelque adjc- 
tif mis devant un nommafeulin alors l'adjcftiffc peut 
terminer avec an e ou bien fans e> comme îîll QOît 
màft ou ttï\ gDrbe Itian/tm bonne homme , îtn QXOOt 

cïIBeefïer ou een qvqoic Mtt\ln/ un grand Maitr^mù* 

pourtant il fembleeftre plus doux d'omettre tousjour 
l'e a la fin des adje&ifsquc l'article een précède. Mais 
quand l'article fce le' précède l'adjeftif> il faut alors ne- 
ceffairement que les adje&ifs retiennent l'e a La fin & 
Von doit dire be flOCbe matl le bon homme y btglÛQte 
c |Iîfefler k grand Maître. 

Il y a des certains adjettifs qui finiffcntcttfffi com- 
me ^Ijilofopfttj/ ïïomeynfdî/ «Belbetfctj/ qtfl ne 

peuvent pas endurer Te fur la fin quaud ils font mis de- 
vant les noms mafeulins; car de dire cen |)l]!lûfopïJ4 

fcheman/ecnaomejînfcbe 3$ee|îer/ een <$elber* 

fC&e ï^clt/ n'eft pas fi doux qtie de dire ZtW $DîfofûpfV 

fcïjen man un homme Philo fopbe , een éÊQmepnffQra 

âiftCCfftr un Maître de Rome , een ^ClberfCÏien I?Ht ut* 

A 4 - Hçw* 



3 Des parties de la 

Ueros dt Guddrt. Mais pour rendre ce fon plus doujç 

Tulage aintroduit qu'on dit ^elbrrôHian un du pan de 

GeldreJ®uit$mnti Flamand, jff aii£iliatl François, (Qïis 

Wiçmmjfnglois. 

Pour faire mieux la diftin&ion du genre des Pro- 
noms & pour en faciliter. la cognoiflance, les voiçy 
dans leur ordre. 



Bu Genre des Pronoms 



M a fi. 
fttr 

lequel 

lequel 

mm 

mon 
U 

voffre 
noffre 

fccfe 

lequel 



Feuùn. 

bte 

laquett 

laquelle 

ma 

voftre 

nojlrc 

befe 

ce/te 

neenc 

laquelle 



Neutre^ 

fear 

lequel 

tuf» 
lequçl 

mijn 

U 

wojlre 

noflre 

fait 
ce 

fiCClt 
lequel* 



Des noms dit genre douteux. 
^E font des noms defq icis on doute de genre comme 

Ici louange, ton w/wtf > tijbrttwp^bceh tiflfflfi (loni 



-y » 

c 



/^Eux-ci feconnoiffent eu par la ft&nificationovL par la 
^terminaifon. 



far/* 



GRAMMAIRE. j 

Par la Signification^ 

REGLE t. 

TOus les noms que Ton attribue aux hommes font du 
genre mafeulin, conime $ieter Pierre > £[ aejî NiV*- 
Tas,)S$la$ Mars ,<2Timmrrman Charpentier, &mit 
Marefcbal, (! &\\V$mxitîiïtt Bourguemaitre, ïlOtUtlg -foj* 

^aibaec SoW^Baber P*r*. 

REGLE 2. 

TOus les noms appartenans aux Femmes font femi- 
nins,cornme HKorp M*râ>©enug Kem/j , JH9oebec 
Mere,&\\$îï Sœur, &ùZ\}\\Zï cotautiercAV>Afttï la- 
*VandiereJ\Qïimis ll&jjf Femme qui eft neutre, 

REGLE 3. 

TOus les noms des rivières font féminins , comme bt 
jMBae£//* M<?«/^be3oj&aen 3Wa/i>excepté ôe 

ïft&Dll 4 ui c ft mafeulin H£wf . 

REGLE 4. 

TOus les infinitifs quand ils font pris pour desfub- 
ftantifs font du genre neutre,commc tjet toerften /a 
tray>aitter,fjtt lOpett h courir >fiet tUfÎElt & repofer, i)C t 
Itjben lefouffrir. 

REGLE 5. 

TOus les noms verbaux c'eft a dire qui dérivent des 
verbes commençanspar ge/ fieouber&nL'finis- 
fant pas en ttlge lont neutres , comme l}Ct getoerft 
l'opération, ftet fteSrîjp /<? contenu* ftet btrtjflel /<? r*df, ÎJCt 
ht io op le cours: ainfi les noms verbaux qui finifTenten 

ment comme Ceflamctir Tejiament , tractemetu 

Ment, fo nt neutres. 

REGLE 6, 

TOus les noms qui peuvent eftreauiïî bienfubftan- 
tifs qu'adjettifs lont neutres, comme i)Cttett)t/e 
WM lerondûtt fletyth A? fcmblable. 

A | Jt £ G I. * 
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.REGLE 7. 

TOus les noms diminutifs font neutres eommo 
Jï&annefcen petit Homme* S5oomfien petit Arbre* 

tlierïten petite befle$\\$$\\tn petite maifon, 

REGLE 8. 

TQusles nomsdes nombre eftant misau fingulier 
font neutres comme ttottltig vît*g> bjjf-etî-ttem* 
tlflfi vingt- cinjUiMttiQtl trente* ÈJOttbert cent ,bUp^ 
ftïttmil. 

REGLE t). 
Es adverbes eftant pris pour fubftantifs font neutres 
comme &et Imper n le dehors ,&et 6 ttltietl le ded*ns,ty t 

ja / *uy&tt ncen & w^ljet ou&er /* dejfous&tt fcobm 

le dejjusm 

R E G L E 10; 
Es noms des Vents comme J^ûO^t le Hort > Jgupb le- 
Ettdtâoft EflAWtft Ouejl font neutrcs,ainfi |SûOH- 
00(1 Xordeji , *gupÙt-ÛQ|ï Sudoueft : mais quand on 
dit BûO^bcn tamt U vent du Kort ,£lipbeit Vcint le vent 

deZud, ^ofïentotat le verni l Ejl y îEcflfeu toint lèvent 
d'Oueft, ils font mafeulins ï parce que le nom (te U^tnOC 
Vent eft mafeulin. 

REGLE iT. 

TOus les noms des Royaumes, Pays * Villes % Villa* 
ges,font neutres comme tjet î^ancftrîjcft laFratp-, 
ce, l)Ct$Ollûnbt la Hollande] j}Ct XlUjittfcain 

l'AmJlerdanh 

R EG. LÇ 12. 

TOus les dérivatifs terminez en bom & fCÔâp font 
neutres comme îjet ÎBljSbGm /'Hvr/cWjftcrtP Jaefj 
f f ïjap /<? Comrè , exeptez rtjcftbûm rkhejje & ©oiîl 
Eglife qui font douteux, de mcfme que blhbfttjap j§ye % 
$mm\tba\) colère, tyiCilbfcfiap amitiez& d'autres fi* 
çiffant en fc!)a£* 

fel ^. . M» 



L 



6 R A M M A I R E. 

Far Ix Tcrminaifott. 
, REGLE i. 

P g * 

J Ous les denominatifs terminez en fiept font ferai* 
nins , comme topjSjpept y2»ç^>80etéept bonté. 

REGLE 2. 

TOus les deriominatifs terminez crç tt au lieu de 
Jjept font féminins, comme fïercftre/aw* fltOûte 
gr ande f/r>plompte /ot/r^/p , au lieu de fïercftijepDt/ 

ôtoorljept/plompijeiîr. 

REGLE 5. 
T Es denominatifs terminez en p font femininsjCotiw 
JL m « 2£<20Utorrp Braflcrie , BltJtfiwp P*#fc/ , ^Q(U 

REGLE 4. 

TOus les verbaux terminez en mge & iffe font fo-' 
minins,commc Iopmgec#£/m;;fm^^^ > jjfbms 

Qtdonati*n> gebangetufle pri/s», getupaeniflï *«- 

m§ignage , en cor que ce dernier fe çreuye auffi au neutre 
& alors il s eferit getupaentj*. 

REGLE $ 

LEs noms Flamands pris du Latin ou François & 
terminez en le font féminin, comme QVàtltgracct 
biamatltlfafmcwumitexcnuion. 
On doit obfervcr que les Poètes Flamands ne s'atta- 
çhent point beaucoup aux reiglcs fufditcs , mais ont u- 
furpé une pleine liberté d'abbrevier par fois les ad- 
jeftifs & les articles, pour mieux reuffir dîs leurs rimes. 

Vbicy une Table des noms fubftxntifs , dont les genres do 
h pluspartfont point remarques dans les règles précédentes. 



^'Enfuit 



G R A M M 
«lmnnact)/in. 
alupn/ m. 
amàcjjt/ f • 
amatroel/ ma 
am&nc&r/ n, 
nme/ f. 
ampr/ n. 
nnftciv m. n. 
amtooo^bt/ f. 
anatl/ m» 
angfï/ m. 
aep/ m. 
appel/ mj 
appel/ n. 
arbept/ rn. 
arewt/ m. 
arm/ m. 
aff ctje/ f. 

*3Ô»J/ m. 
a£ 

aPont/ m, 
nutaer/ m». 



A I R 

almanàê 

alun 

pamoifon 

amande 

meflier 

caque ou mefurtJt virt 

çbarg* 

ancre 

refponjh 

hameçon 

angoijfe 

fmge 

pomme 

appeHatien 

travail 

aigle 

br*f 

cendre 

yinaign 

tfiieu 

fiir 

autel 



B. 

B?lïf/ni 
2&aeft/f, 

SBaeîe/ U 
Sôaen/ ï. 
2Ôaer/ m # 
Sfrare/ ft 
î&are/f* 
53aert/ m. 
3Baerg/nj. 



efcbauguem 

bayes ,e(lo$t 

taie, fardeau 

le grand ehemw 

eurs 

bien 

onde 

barbê 

perché 



__ 



gramM 

ftetfe/ f. 
ïientel/ m* 
ficftc/f. 
Bcftcr/ m. 
Mit/ f. 
fceemt/ n. 
ftenbe/ f. 
fimne/ f. 
fccrt/m 

fccrrte/f. 
fecfem/ mf. 
beugel/ m; 
fceulme/ nu 
6eurte/f.. 
fcercfi/ f. 
fceber/ nn 
fipe/f. ; . 
ïuectjte/f. 
lier/ f. . 
ïriefe/f. 
ïitefî/ n. 

fipïe/ fi . 

MaSer/f. 
blaere/ f* 
ftlaefe/ f. 
fcfûfen/ n, 
ïïlicft/n. 
ïilepne/ f. 

ïiïiyem/m: 

filofi/ in. 
blott/ n: 

fcloemr/fcïommt/f. 



À I R Ej 

morceau, 

rabat. 

coigncc. 

ruijjiati. 

gobelet. 

jonmtie. 

pré. 

troupe, 

corbeille. 

planche. 

montagne. 

bière. 

ramoo. 

collier dtfet* 

boudin. 

tour. 

concavitii 

bievre. 

abeiUe. 

confeffîm. 

de la lierre. 

jonc 

lait caille. 1 

coqueluthon. 

feuille. 

chandelier feniM&ù 

t*ftule*\ 

<vejjie+ 

Uafon. 

fer blanc. 

ïejjk dtmthevai* 

tache blanche m final 

foudre. 

tronc. 

fleur* 
jonc. 



îiûbem/ m. 

ftotfi/m.n. 
hocft/m. 
bOîl/ m. f. 

? ftocrôe/Ê 
^boetfr/f. 

fcoefem/ m, 

fcoete/ f. 

fcogam/m. 

fcoogc/ m. 

bol/ m, 

ficltoerîî/n. 

fcoijîer/ f. 

feomme/ f: 

fcan&el/ m. n* 

wutfe/ n. 

600m/ m, 

fcoone/ fv 

fcoo^/ f. n* 

fioot/n, 

fiorat/n; 

fco^ne/ f. 
ï>o;fe/ f. 
f. 

"ftojfW/f. 
ïtofcô/n. 
fcoter/ f. 
fiot/ tn- 
6ottf/ f. 
ïiout/ m. 
fcoutorn/m, 
hfrht/ 1. 
tyaefTem/m. 
fyatibr/ m. 
fe<?û£\ m. 



t3es parties de îâ 



/«ta. 
livré, 
bouc. 

Amoureux y amcureïifi. 
raillerie , ♦ 

amen h. 

verger. 

arc» 

pain rond. 

rampart. , 

goujje de fevet. 

tambour. 

fatffeau. 

bennet. 

arbre. 

feue. 

\>ibrcqùitt A 

erfet. 

bateaù* 

burat. 

bordel. 

fontainéè 

beurfe. 

poitrine." 

Soy e de pourceau. 

bois. 

beurre. 

plie 

bourgeon, 
barreau* 

robe ronde defemmu 

vomifîement. 

brame. 

tmbrafemenu 
wmmiflion* 



v d R A M 
fyfjm/n. 
tytlKÏî/ F, 

b;icf/ m. 
fap/ m. 

fc^OCft/ rri, 
ÏUQOt/ n. 

2ft*uploft/ f. 

buffeï/ m. 
Buffet/ h, 

ïuijicft/ m: 
ïuipîieï/ m. 

feuftë/ 

l3U[t/f. 

Jiuffcf. 
biitoo^/tri. 



M À I R Ë. 

cerveau. 

rupture. 

lettre 

du papin. 

lanettes. 
pièce dt pain. 

haut de chauffes. 

tfcume. 

pain. 

pont. 

tiopccï. 

butin. 

luffle. 

buffet dreflbiu 
ventre. 
Keurje. 
tuyau. 

lettre patenté, 
toreau. 
ime boffe. 
arquebuse, 
butor. 



4Linm/ n. 
Ctn'gcr/ f. 

iCiiTiel/ m. 
£ttrocti/f. 



Cefo. 

ornement 

cbifre. 

censoticenji'. 

cengle. 

cercle 

citron. 

tivette. 



D9CCÏ!/ n. 



D 



baglj/ m. 



Toit, 
jour: 
dadicr. 



B 



Des 

batt/ f. 
fcagge/ f. 
fcal/ n. 
fcaelbcr/ m: 
txam/m. 
fcamp/ m; 
fcancfi/ m, 
fcang/ m. 
t>a£/ m. 
îieeoô/ n. 

fceeflFem/ m. 
îicften/ nu 
feeuctir/ f. 
îicure/ 
fcîcfite/f. * 
fctenjï/ m. 
îiter/ n. 
fcrjcft/ m. 
fcpe/ f. 
bmg£)/ n: 

î)tfcl)/KU 
fctftel/m. 

tjael/nn • 
fcogge/ 
fcogger/tn. 
fcoper/m. 
fcoipôptt/ m. 
fcomp/ m. 
îionfacr/ nu 
toonfi/ n. 
fcoot/ f. 

fcOQp/ m. 
tlDOfe/ 
top/ nu 

bûo«?n/ m. 



parties de la 

action 
dague i 
Valce 

une forte de monnoye 

dtzite 

*vapeut 

grâce 

la danfe 

blaireau 

pajle 

partie 

levain 

couverture 

yertu 

forte 

efpaiffcut 

fcrYtce 

animal 

digue 

lacuife 

chofe 

table 

charden 

but 

mafiin 

navire despefcbems 

le jaune d'un œuf 

dauphin 

vapeur 

tonnerre 

duuet 

mort 

baptefme 

botte 

fefcaiUedunwtf 

tfpine 

village 



fe R. 
fcotlto/ m. 

tyabbe/ f. 
b«?aecfi/ m. 
b}aet/ m. 
tyaf/n. 

tyerft/ m. 

b:cbe/ f. 
tyifr/ m. 

toffem/ m» 

tyom/ m. 
b^oncft/ m* 
tyoom/ m, 
op/ n. 

bmcft/ m. 
bjttpbe/f, 
ottpm/ m, 
bti;m/m» 
bupbe/ f. 
bupbel/ m* 
bto'are/ 
btoancft/ m. 
bhitpi/ m, 

btoctûlî/ m. 



A M m A i 6. e: 

fucild'un hitis 

ffî 
rofee 

bourbe^ Umm 
draton 

. fi' 

trot 

portée 

frefe\ 

ordure 

troc 

mcoupaiavoteè 

abordement 

lie 

présentent 

boijjbn 

fommeil 

goutte 

prejjement 

grape de f ai fin 

poux 

dune, bord de ntitt 

pigeon 

diable 

tjluyemmn 

contrainte 

torchon 

nain 



Tîmt/f. 

'-'«{jf/ m. 

tbeibwn/ 9 .ii,; 

erfteï/f. 

ECb/m» 



fefiuxiemef 
le mariate 
mbltjjt 
glanà 
firmcin 



*2 



Des 

ccfjcl / nu 
ceit/ n, 
tîW f. 

cutoe/ f, 

cooe/ f. 
eoclcntier/ m. 

rpfte/ f. 
rpgcnbom/ n, 

ejifcft/ m* 

cilcnbc/ f. 
elefnnt/ m # 

elle/ f. 
rlfen/n. 
emmer/ m. 
engte/ 
engel/ m* 
rogelot/ m. 
ente/ f 
erue/fV 

croit/ tfu 
erteetc/ 

eftî»/m. 
ciel/ m. 
ttter/n* 
ebel/nu 

ejeter/ f. 



parties de là 
fangue. 
cal)duriÛût$* 
honneur, 
ftecle. 
le fard, 
râteau: 
; eglentier. 
œuf. 
chejne. 
propriété, 
demande, 
mifère. 
Eléphant, 
alofe. 
aune, 
alefnc: 
feau. 
détroit, 
ange . 
angelot, 
greffe, 
héritage. 



ccient. 
poi*. 
frêne, 
afne, 

ordure iïune playe. 

mal* 
pie. 1 



F?l6tï/f. 
fa£fcel/m, 

faclîc/ f» 
f'cniin/ n, 



Table, 
flambeau, 
cappe à femme, 
vice. 



r G R A 

ffewtfin/n. 

ffetfctî*/ R 
ffoutotjnc/ 

fTupme/f. 

flfnpte/ f. 

fïUtDCel/ n* 

f*8/ fi 

fontrpn/ f. 
fûitiCpjS/ n. 
fat/ n: 

fommne/ 
frontier/ k 
frupt/ n. 
fufî'epn/o. 



M M A i r ê; 

eventoir. 

gouteï. 

bouteille. 

fovine. 

flegme. 

flûte. 

*vcloux. 

trinquet. 

fontaine* 

fornaife. 

forterejje. 

fortune. 

frontière. 

fruit. 

fuftaine. 



G 



G?Ectbc/ £ 
flaeren/ n» 
gabe/ 

flflffri/f. 
galcpe/ £ 

salcrpe/ Ê? 

galle/ f* 
galm/m. 

gant Tt/ m. 
gang/ f, 
8arna?t/f» 
garfî/f* 
gatf/m* 
Bat/ n. 
gebf t/ n. 
gebiet/ n* 



Jardiné 

fil- 
don: 

fourche* 

galère. 

galerie. 

gibet. 

fiel. 

retentijfemem Au font 
alite. 

oye. 

fau ter elles > poijjbns. 
de l'orge, 
convié, 
trou, 
prière. 

commendeminù 



B -3 



a? 



Des parties de la 



£t de ce genre font tous les fubftantifs d'yflyllabe% 
pu de deux fyllabes commençant 
P a t 0C / excepté 



gcbel/ m, 
geljemelf/ n, 
ficmewnfcl)ap/f 
ficmppnte/ f, 
fienoecljte/ F, 
fictp/ n. 
getou/ n. 
fieeffet/ m,, 
fieejî/ m, 
fiepte/ f. 

fienaùe/ f. 
fictuv m. 
fiter/ m. 
fitfte/ f. 

fitlbc/ f: n. 

gingfcr/ f. 
fitole/ f. 
Si Ife/ f. 

fiifl/ f. 
fiifpt/ f. 
filas"/ n. 
fiHnffer/m. 
fiioer/m. 

fiolbç/ £ 
fiommr/f, 
fitmfte/ f. 
fio^beï/ m. 
fio^Dijnf/ f. 
fierreel/n. 
fiOjt/ n. 

fiote/ f- 



de la maifoîh 
çoiiïexiti. 
communion, 
çommunanté* 
plaiftr,\ 
marée. 

inftmmcnt du tijlerand\ 

fouet. 

efprit. 

chèvre. 

de V argent* 

grâce. 

odeur. 

vautour, 
don. 

collège. 

gingembre. 

çonieçiure* 
la lie 
çfeourgee 
ver 

fplendeur 
delà braijè 
onde 

de la gomme 
faveur 
ceinture, 
courtine 

collier a chevaux* 
griotte 
gouttière. 



G R A M 
fltmt/n, 
gracht/ nu 
Oraeffc&ap/in 
firaen/ n, 
(jranaet/ m, 
graf/ n. 
grag/ 
grabeel/ n # 
greepe f* 
grenfcel/ m, 
griffioen/Hu 
grtlfe/f. 
groete/ f* 
tjront/ m # 

gratte/ i\ 

H 

HÎBBfjt/iu 
£iacfte/m # 

fjaecft m< 
finge/ f. 
ijagci/im 

&<imel/m* 

ïjamer/m, 
ïjapr/m.. 

fiacrt/nu 

Bafe/ m. 

Ijaringï)/ ^ 
Sacfîe/ & 
ïjaet/nu 
ftalfter/ m, 

fialleftaert/n^m 
ftalm/ im 



MAIRE. 
deVor. 

foffe. 
comtce. é 

granadel 

M*. 

de l'herbe. 

graveïle. 

poignée. 

verrouil. 

griffon. 

grillon. 

grandeur. 

fond. 

plâtras; 

millet. 



■93 



Habiu 

talon. 

croc. 

baye. 

greflc. 

mouton. 

marteath 

cheveux-. 

foyer. 

lièvre. 

harengs 

hajle. 

haine. 

licol. 

haie. 

halebardè. 

chaume. 

col. 

B 4 



?4 



Des 

tomme/ f* 
jatit/f, 
ïimubat/ f, 
ïjan&cr/ m. 
î)angcl/m. 
JjarnasS/n. 

ÏMH5/ n # 

fiafacrr/n. 
fiafpcl' m. 

nabr/f. 

ïjoben/f. 

Ijabtrft/nu 

ftccljt/ m. 

ïjecft/n. 

ftenï/n. 

ijefteL m. 
t)cile/f. 

fteim/m* 

îjrr&ers/ f, 
ïKrrog&cim/n. 

fierffî/m. 

fabc/ f . 

fifelc/ f, 
ïjtnbfr/m # 
ftoecft/nu 
ïiceîy m. 

jjîacrûqm/ n, m. 



parties de h 
jambotu - 
main, 
poignée, 
négoce 

cremaillierem 
armure, 
harpe. • 
refine, 
avanture. 
dévidoir, 
fubflance, bien, 
le port. 

facre, oyfeatk 
brochet, 
parreau. 
bruyère, 
falut. 
feran. 
enfer, 
heaume» 

çhemife. 
ciel. 

hoftelerie» 
duché, 
automne, 
cmn. 
cerf, 
levain, 
crcmailliere* 
talon 

empcfchemenU 
coing, 
chapeau, 
guarde. 
poulie, 
cerceau, 
patllardije. 



m 



G R A 

fiôCft/m. 

4)ecre/f> 

iîûf/ n. 
ÏJOp/ n. 
fiotV n. 
Sont/ m. 
i)ooft/n. 

Ijoon/ m. 
ïjoop/ m» 
iope/ f. 
icmpe/ f. 
porcn/ n^, 
5o#eî/ f, 

IJO,2t/ m. 

Ijofe/ f. 
Dour/ n, 
twerhna/ n*. 
ïjttpcft/ m, 
Bupcfte f. 
fjuptm. 
fiupg/f. 

fritte/ f ♦ 



M M A I R E, 

ÏOWJC. 

métairie. 

cour. 

foin. 

caverne. 

chien. 

rfie. 

faveur, fuffragu 

monceau. 

efpoir. 

htipe. 

corne-, cor. 

tahon. 

hurt. 

chauffe, 

du bois. 

locataire, mercenaire. 
I atome en h gorge* 

brique. 

feau. 

maifon. 

coiffe. 

loge. 



25 



JUI/nJ 
jaer/a. 

j animer/ 
jeugt/ f. 

pfer/n. 
pboo^/ 
impofï/ m, 

inbrjr/ m. n. 
jngetoanr/ n. 



"Jaque , potirptiut de femmes: 
an. 
çbaffè. 
mifere. 
jeunejfe 
glace, 
fer. 
juoire. 
taille- 
desjeuné. 
entrailles. 

B>5 



inijout/ 



JiJUl 



Des parties de la 

m* contenu. 
inft t/ m. 9, encre. 

3ofe/ 

jOCÏf/f, r*îfcw. 

jutoeei/iu ■• 



ftabdjau/m 

6ape/f, 
fcafa/ f. 

Saerte / f* 

fcaetfe/f, 

feafanber/f, 
faïft/ f # 

fcaïf/ a. 
ftalfcotn/ nu 
Sam/ m. 
fcamclor/ m 
Samp/ m. 
fcantfter/ f. 
ftanbelaer/ m. 
ftaufe/ f- 
Sant/ m, 
ftip/ f. 
Sapelk/ f. 
fcapttael/ 

apittel/ m 
tarboncftc[/ra# 
fcarnieftjn/n. 

fearotc/ f* 
frarptr/m* 
ftnrte/f, 
fcartouto/f; 

5affç/f. 



Chable. 

merlu. 

quay 

pilori. 

carte. 

fromage. 

chajje. 

calandre. 

delà chaux. 

<veau. 

coq dinde. 

peigne. 

çamelot. 

combat. 

chancre. 

chandelier. 

chaufe. 

bord. 

chappe. 

chapelle: 

capital. 

chapitre. 

efcarboucle* 

cramoifi. 

carotte. 

carpe. 

charrette^ 

canon. 

cage. 



G R A 

ïtatfanic/ f. 
ftafleeï/ n. 
ftattc/ f- 
fcatotn/ n, 
ïtûtocl/ f. 
ïtautoc/ f, 

fierté/ f. 
fieer/ m. 
fteerfe/ f. 
fterbel/ 
feetel/ f. 
ftcten/ f. 
fceur/ f. 
fciefter./ n, 
ïitnt/n. 
Ittfîe/ f. 
felaù&e/ f» 
filac&te/ f. 
fclamp/ f. 
felaucfe/ 
felap/ m, 
ftlabcr/ 
ftlauto/ m. 
fratotet/ f» 
ftfeer/ n» 

ftïcp/n. 
fcleppe 1/ m. 
fclier/ f. 
fcltp/ f. 
filtppel/ m» 
ftlacfie/f. 
filoore/ f. 

llïOOflCC/ n. 
, filoût/ m. 
fit ou Vue/ nu 
ïtfop/ m. 



MAIRE, 

çhaftaigne. 

çhafteau. 

(bat. 

canon. 

le fort. 

chouette. 

gueule. 

toun 

chandelle. 

ccrfueil. 

chauderon. 

chaîne. 

thoifs arbitrage 
pouffin. 
enfant, 
coffre, 
crotte, 
complainte» 
crampon, 
fon. 
caquet: 
treffie. 
- griffe. 

clou à croche* 

habit. 

argille. 

çlaquette: 

gland. 

rocher. 

kafton. 

cloche; 

fonte* 

çloitre. 

globe. 

râteau. 

coup. 

bermitage. 



$3 Des 

fcïupr/f, 

Itnthti/ f. 
feimicriel/ra, 
finie/ f. 

ftmp/m. 
Kntcfi/m» 
fmob&el/ 
finobfe/ 
finoF/ £ 
ftnaop/ m; 
ïmop/ f. 
ioetfc/f* 
fioerftoecft / n&> 
ftaetfe/ 

fioleft/ m, 
Boïf/f. 

fioro/f. 
Sommer/ hu 
fiomftommeç/k 
ftonfï/ f> 
fiole/ 
fioop/ m, 
ftooj/ m 
ftoo^tre/ f, 
fioo^tfe/ 
fcoppe/ f. 
fi o^f/ m. 
fio:c6/ m 
ftoren/ n* 
fiaift/ f # 

fiofhipme/ f* 
fioot/f. 
fcoepe/ f, 
fit#b&e/f. 
Israël/ 



parties de fa 

glazon • 
mouflache 
91 de jointure 
genovil 
chiquenaude 
nique 
noeud 
mafiue 
niveau 
bouton\ 
bouton 
gâteau- 
cocu 
carofSe 
coffre 
goufre 
mafjue 
flat creux- 
angoiffe 

concombre, 
art 

charbon, 
achat 
chœur 
corde 
ficure 
copie 
corbeille 
liège 
Jufeije 
croufte 
Jefpenfe 
couftume 
ordure 
vache 

crabbe.poijjon 
raclure 



firoem/ 



G R 

fcraem/ n # 
ftraem/ f ♦ 
ftraep/ f* 
feracgc/f> 

Tfraen/f» 
firaot/f* 
feracïteel/ m 

firam/ 
fitang/ nu 
fcrat/iu 

ftttcft/ 
fircfieï/îu 

Sriefie/ f* 

fcrifîal/ 

finjfl/nu 

firoep/f. 
ïtroon/f* 
firatft/f* 
ïtrupn/f* 

fini jî 357 n- 
firop/ m* 

Hfupcfe/i. 

firupmel/f* 

firupb/n # 

ïuibbe/f, 
ftujei/ m, 
ftii|il/m« 
fcupp/ F f 

LSI&e/f. 
ïacec/ f # 
ïafi/ n # 

lam/n. 
lancte/f, 

lampe/ f f 

lant/ n # 



À M M À t R E. 

boutique 

. accouchement Je finîmes* 
corneille 
coHct 
caneHe 
puifjanct 
v,\ queftion 
croc 

guirlande 
dévier dit chariot 
crèche 
efcreuke 
grillon 
cerife 
cryjlal 
guerte 
goblet 
couronne 
potence 

fommet àe la f gffe 
crotXyCrey 
gofier 
cruche 
miette K 
dtlherhe 
troupeau 
taifer 

fofie y caverne 
cuue. 



29 



L. 



Layette 

rangée 

faute 

agneau 

lance 

lampe 

pays 



fonrorai/ 



3° bes 

rnntacrn/f. 
iap/ m, 
lafî/m. 
lattoen/n. 
ïabupt/ f. • 
leb&e/ f. 
Icbefianr/ n. 
Iceber/ Ittx/ f, 
ïccb/ n. 
Item/ n. 
km; n, 

ïeefî/ f, 

ïecuto/m. 

ïtger/ n. 

ïefîiofn/ n» 

itlie/ f. 

ici le f. 

lemmer/ n* 

ïengbe/f. 

icpeï/ f* 
ïefîe/ f. 

ïetter/ f # 
leber/ f» 
ïeugen/ f, 
ieur/f. 
ïepe/ f. 
ïibeï/n, 
ïicfiaem/n» 
ïiefit/ n. 
Iib/n. 
ïieb/n. 

ïijcFî/ n. 
ïîîf/ n. 

Itjm/ f. 

itnbr/ f. 
linir/ f. 



parties cfe là 
lanterne. 

• pièce de drap Jïttgci. 
charge. 

laiton. 

bourdes y menÇonges. 
de la prejjure. 
lit Je eàmp. 
t/cbelle. 
defplaify-. 
mortier, 
fief- 
la formé, f 
lyon. 
amie, 
légion. 

lys- 
bout de la màmmtte> 

empefchemnu 
longueur. 

tueilliere. 

lefon. ' ;f 

lettre. * 
foye. 

menfomè'. 

raivatiaerie. 

ardoife. 

libelle. 

corps. 

lumière, 
membre. 

C ; ' m* " il* 

thanfon. 
corps m§rt* 
corps: . 
glue. 
lifterc. 
îiUet. 



tfo&/ 



m 4 



GRAMMAIRE. 



Iinu/n» 


ruban. 


ïip/ 1. 


lettre. 


ïlfClj/ n. 


jonc des àtnts. 


Té fi / - 

Ufr/m. 


fraude* 


lOCUt/ r# 


/ atr. 


lOf/ m* 


louange. 


ÏOOgC/ r. 


lexivt. 


ionuJâtrt/r* 


lombard. 


ïonger/ f- 


poumon. 


ïont/ f* 

iOOCR/ r # 


mejehe* 


au. 


100T/ n* 


fume. 


ïoon/ m # 


jalatre. 


lOop/ nu 


cours. 


luOD/ n. 


flomb. 


100 fl7 r# 


poumon* 


lot/ n # 


fort. 


lUii/ m. 


plaijtu 


iUpj5/f. 


pou. 


lupirer/ m # 


luflrc. 




luth* 


M 




Iran >MAm(%IM /#-» 


ructiagt M 


nitlcQfCUnp/ 


parentes* 


maegt/f. 


fuceïc. 


man/ 


fois. 


niaciie/ r # 


maïlc. 


maen/ f ♦ 




tnaent/ r # 


• 


maer/t. 


Arr/i * t cauctx nu&fr 


maet/ f. 


mefute. 


mate/ f* 


malette. 


roanwitv i\ 


mammttù 


mano?/ 


corbeille. 


marner/ u 


manière. 




jjiaîiieftii. 


niacefcô/9i 





Des 

nw;mcr/ih 
tnebenjn/ f. 
tnteï/ n. 

mecutor/ f, 

melcfi/f. 

mcni'cfi/nu 

mercftr/ f, 

merrte/f # 

iiir n. 

mcft/n, 

hicracj/n< 

tnibbcl/n, 

imôben/ 

niittî/ f* 

tnpne/ f. 
tnijte/f^ 

ttigtcr/nu 
imite/ f. 
mitine/f; 

itiinupt/fi 

Jmrafceï/in 

mim/f. 

imf&aer/n* 

inifpel/f. 

mifle/f. 

mift/m, 

mobber/f. 
moesf/rn 

moer/m* 
mol/ m, 
molcn/f» 

moffer/E 

mont/m. 
m on fier/ n # 
moo^t/ f* 
uio&en/ m 
mopy f. 



parties cîe tâ 
marbre 
faedecinè 
farine 
mouette 
' lait 

ïhommè 

marché 

jument 

couteaê 

fiente 

métal 

m$yen 

miljeu 

fourmi 

mine 

maille 

mitre 

la raté 

amour 

minute 

miracle 

mirrhe 

comf1 ainti 
nèfle 

meffe 

fiente 

bourbiet 

jotte 

courage 

taupe 

moulin 

moule 

ùourjè 

monjlre 

meurtre 

arpent Je terre 

moufle . 



e r a 

woffter/ f* 

îîîofî/ m* 

inorre/f* 
monter/ f» 
mtigge/ f« 
muppV £ 
mûrir/ f* 
munte/ f* 
nuijsftcïtaet/fc 
mutfe/ f* 
mupl/m* 

N 

N3Ccm/ m» 
naeide/ f> 
nacf}t/nn 

nagel/ m. 
iiap/ m. 

nartter/ t% 
nabcl/m, 

ncep/ f* 
tiefî/n. 

aer/ n. 
neete/ f* 
tietel/ m. 
tîfbel/ m, 
neufe/ f, 
tiiere/f. 
titjD/m. 
noot/ nu 
noote/ ra* 
nut/n» 

O 

offerbanfte/f. 



M A I R g 

momf^uet 

mouft 
teigne 
manche 

moucheron 

fouris 

muraille 

moneye 

civette 

bonnet . 

groin. 

Nom 
aiguille 
nuit 
clou 

plat, creux 

nature 

nombril 

f in fur e des ongles 

nid 

pure 

lente 

ortie 

brouillard 
fiez 
rein 
envie 
necejjite 
noix 
utilité. 



Huitre 

Sacrifice 

huile 



villl/ »i* 


ni nu* 




V 1 1 M w 


ttnbîit/ n. 


desieunê 


nntfflttfï/ nu 


recette 


nnn/ ru 






nwiflbn 


ïiûîp/ n. 


oreille 


tiûMcf/ 






trf/prrf* 


ïifjît/ n 


§r¥n WW 


nrnftnfjî/ nu 


utilité 


iPD^tieel/n* 


iti^eweni 

J w » r * w # # w 








rjttcr/ nu 


loutre 


oiihcrhom/ in» 


vicillefîô 


vi lai / *«♦ 


$ l V M w 


iobcn/ m. 


four 


omaer/ »; 


autel. 



pab&e/f* 
pabc/ n. 
païï/ n. 
part/ f. 
paer/ 
paetle/f* 
paert/ n, 
palmg/f. 
palepjï/ru 

palm/f. 
pampter/tî, 

pant/ n # 
pan/ n. 
panfïer/n* 



trapaut 

/entier 

fardeau 

borne 

pair 

ferle 

chenal 

anguille 

palais 

palme 

papier 

gage 

pocfle 

cotte de maille 



G K A 

î>ap/f. , 
papesan/ & 
para&np/n, 
parmi/ n. 
partpfcïmp/n. 
pag/ m. 

pafpoojty n, 
panfe/ f. 
paeuto/ m, 
pecft/n. 
pcecftel/f, 
peere/ f. 
penne/ f. 
penntnoj/ m, 
peper/F. 
penfe/ f. 
peuïe/ f, 
percfi/ n. 
perficfiel/n, 
perfoon/m; 
pC3e/ f. 
pcfï/fv 

ptCft/ m, 
P^tCft/ f, 

Ppe/ f. 

P(jl/ra. 

Pïjn/f. 

pmceel/ F. 

Pint/ f. 

pip/f. 

pi.0"/f. . 
ptfïolcr/ f. 

placfi/ f. 
plaet/ f. 
p(aefter/.n, 
plactfe/ f. 
pïantfi/ f. 



M M A I R E,' & 

papin 
perroquet 

■paradis 

parcelle \ 

querelle 

pas 

pafport 

paufe 

paon 

poix 

faumeutc 

poire 

penne 

denier 

poiure 

tripes 

goujje 

parc 

péril 

perfonne 

un nerf 

lamproye ( met 

manteau de mari- 

facttç 

dêtdcur 

pinceau t 

pinte 

la pepii 

ïirine 

piflolc 

tache 

lame 

plafttc 

place 

planche 

C2 |llflttt/ 



Des 

plant/ f* 
ploeg/m* 

plfC&t/ m. 

plage/ f. 
piupme/ 
poel/ m. 
penjactt/ m* 
pop#t/n # 
polber/ m # 

polg/nv 

pompe/ f. 

pont/ n # 

pompoen/ f* 

poo^tc/ 

pû2tàel/iu 

pop/ 

pot/ nu 

p:ae[/ m* 
p)aet/ F, 
p^arijt/m; 

p^icfiel/ m. 
piiccï/ n. 

pMCm/m. 

pjpe/ f, 
p:mnpael/ n. 

p^oceg/n, 

p^oebe/ 
pjofijt/n, 

p^opoofï/tn 
pnipm/f* 
ptelm/ m/ 
pulber/n, 

P2mt/f. 
purper/ f # 
put/ m. 



parties de la 

chante 
déçoit 
plie 
plume 
lac 

pognarà 

poudre l (r Mer t. 

un près tenant au bord dune 
poux 

inftrument a tirer * eau: 
bac a paper chariots outre la 
pompon, (rivière: 

porte 
portail 
poupée 
pot 
pompe 
caquet 
magnificence 
aiguillon 
preau 
poinçon 
charogne 
prix 

principal 
le lieu fecret 

procez 
preuve 
profit 
propos 
prune 
pfeaume 
poudre 
imprejfwn 
pourpre 
puits. 



GRAMMAIRE. 

CL . 



QUafcbc/ f. 
quacftel/f. 
'quael/f, 
quartier/ n, 

quifuel/m. 



R 



RSUfcat/ n. 
rattjjS/f, 
rabt/ f, 
raebc/ m» 
raep/ f. 
ram/ m. 
ramp/ra. 
tancfte/ f , 
rantfocn/n» 
f ant/ m. 
rappier/ n. 
reben/f. 
rce/ f, 
rte/ f . 
rccp/ f. 
rcflacl/ n. 
renel/ m. 
regen/ m. 
rcgiirer/m 
rel/m. 
rcnt/ f. 
reque(ï/ f. 
refpijr/ 
rete/ f. 
reucft/ m, 
rep/ m. 
rcnfe/ f, ■ 



munier,poiJJbn 

caille 

langueur 

quartier 

guefpiUott 



rabat 

raue 

roue 

conjeil 

naseau 

bélier 

malheur 

rang 

rançon 

bord 

efpée 

propos 

biche 

rade 

cerceau 

régal 

règle 

pluye 

regiftré 

taquet 

rente 

requejle 

efpacc de temps 
refle 
odeur 
rang 
"poyage 
C 3 



Des 

riBftt/ f. 
tkm/ m r 
tkt/ n. 
rijcft/ n. 
rjjcftbom/m, 
rnm/ m, 
rt#/ 

rtmpel/ f. 
ringï)/ m; 
f etm r/ f, 
robijn/ m, 
rock/ m. • 
roebc/ 
roent/ m. 
roefî/ f. ' 
rocr/ n, 
toet/ n; 
rogge/ f. 
rolle/ f . 
çoemer/ m. . 
rompe!/ f . 
ronbeel/ m» 
rooefi/m, 
roof/ m. 
rooni/m. 
roosc/ f, 
rot/ f. 
rugge/ m. 
tumocr/ h* 
runfel/n. 

rupfmge/f, 
rufîe/ f. 

&at p/ f. 
fattîn/ ri, 
touffe/ f. - 
fimmc/ f, 



parties de la 
ca/ïe • 
courroye^ 
jonc 

roymmt m 
richejje 
rime 
fagot 
ride 

anneau 
rivière 
ruby 
rebe 
t>erge 
louange^ 
routeur 
rofeau 

juif 

rolle 
ver 
ri Je 

ronàea^ 

fuwee 

butin 

crefme 

ro(e 

rat 

dos 

bwit 

prejjure 

rot 

g 7e P 0S 

De la far g 

faim 

fauce 



QRAM 

fûïfer/ f . 
fupcfter/ 
fnffraen/in 

falamanber/ra . 
fcdaBel/ f* 
fcljaere/ f* 
fc{jac&t/f* 
fcîjabe/ 
fcftatmtoe/f, 
fctjaftel/ nu 
fcùaere/ 
fclîaemte/ £, 
frijaep/m 

fcfjalmepe/ m t 
fc Ijamp/ m. 
fc(janbe/f* 
frfjanfe/ f #t 
fc&at/f. 
rfieeï/iu 
rfocpter/ nu 
f|e»f/f. ' 
tjjellmfl/ m. 
frftelpe/ f. 
fcljtncfeel/m, 
fcljepel/f. 
fcljerm/ m. 
fcfjeure/f* 
fcjjîcijt/m, 
fc6«n/nu 

fctjtlt/m. 

fcfoimp/ nu 

frfiîp/ n. 

fc&mv f. 

fcïjtncftel/nu 
fft)0&&e/ 



M AIR E, 

f°uffre 
fucre 

faffran 

falamandrt 

efcabeau 

troupe 

flèche 

dommage 

ombre 

targes d argent* 1 

taffe 

honte 

brebis 

un cren^ 

cleron 

affront 

honte 

forterefe 

trefor 

la crête des cheveu^ 

fceptre 

fonnette 

pièce de fix fols 

efcaille 

gré\>e 

mejure de grain ^ 
defenfe 
rupture 
dard 

k/ftre* apparence 

rondeau 

bouclier 

affront 

navire 

ombre 

Vos de la jambe 
rogne 



3* 



fcBoe/ 



~\ ! - 



Des 

fcôolc/ f. 

fcfjof/ n, 
fcJ)Q0t/ra, 

fcljop/ f. 
frijotel/ f. 
fcUouber/ m. 
fcboiitoe/ f. 

fcfeaeo/ f» 
fcfjjam/f. 

fctyeento/ m, 
f cj^ebe/ f . 
fc^tfr/n. 
fcljiicft/m. 
ftDioem/ m, 
fcljctir/ f, 
fc&ult/f. . 
fcjjupm/ n v 
fc Ijupt/ f. 
fcftreet/ n, 
ferbet/f. 
flab&e/ f, 
fïnoô/m. 
flafp/m. 
fTangr/ f. 
fïecRe/ f, 
fïcbe/ f. 
fïeutel/m, 

fïikft/ n. 

fïtjm/ n. 
fïinoer/ m, 
ftippe/ : 
fîocp/r\ 
fïoot/ n. 
flor/n. 
flujticr/ f. 



parties de fa > 

fiulier 

efcole 

faifceaa 

giron 

pelle 

plat 

efpaule 

tfcbauguttts 

tréteau 

berlaffe 

pas 

cri 



raye 

eferiturt 

frayeur 

hidetir 

rupture 

Atbte 

efctime 

barque 

pr'Ceé 

Jerviettc 

bauette 

ioup 

fommeil 

ferpent 

bmacon 

traîneau 

def 

fange 

limon 

fonde (habit. 

pand fendu d'un . 

chaloupe 

fojje 

ferrure 

tfoile 

efiiujè fmof th/ 



G R A 

fmaccft/ f. 
« fmeer/ n. 
'fmout/n, 
fmcrre/ f. 
fmctrc/£. 
fnap/ m. 
fnaer/ f» 
fncc/ f. 
fc&neuto/ f. 
fncp/ f . 
fnoccfc/m, 
fnoer/ ». 
i fnot/ f. 
« fnuf/ f. 

fhût/ n» 
fnupt/m, 
fïodft/ m, 
fom/ f. 

fpaen/ n. 

fpecljt/ m. 

fpecft/m 
fpeecïifel/ n. 
fpel/ n. 
fpelle/f. 
fpeïontft/ f. 
fperre/f. 
fpcne/ f. 

fptc/ f. 
fpicger/ m. 

fpicrmg/ m. 
fptcfc/f. 

fPOfc/ f. 
fPtjt/ f, 

fptt/n. 

fptlfe/ f. 
fptnne/f: 



M M A I R E. 

graijje 
dttletir 

tache , contagion 

garrulilé 

corde d 'infiniment 

eoupetirt 

neige 

becafie 

brochet 

cordon, lacet 

tumc 

morve 

muzeau 

trait 

Jomme 

éclat 

pic, oifean 
lard 
fsliuc 
jeu 

cfpingle 
cauerne 
perche 

bout de mamntfc 

. cheville de boh 

mitoir 

efperlan 

picque 

viande 

defpit 

broche 

fttfeau 

araigme 

coupcau 

c 5 
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flffftt/ f. 

fpltnter/ nv 
tffrûet/ m* 
fponcp/ f, 

ffpot/ f. 
toattRe/f. 
flmeuto/ 
f&eutfi/ f* v 

tefet/fc 

flp^et/ f # 

frrt»/f. 
f««t/£ 
fïaecfi/ m f 
fîaer/». ' 
ftaet/ m* 

ftaf/ £ 
fîof/ f # m 
Ifnl/n, 
fîamme/£* 
fîancft/ m. 
fïawr/m* 

fîapel/ 
fïap/m* 

fîebe/ fv 
fïccn/ m* 
frtel/ f . 
fîcfie/ f 
fïem/ f. 
fîerrc/f. 
peur/ m. 

fïtcr/ nu 

m/ m. 



Des 



parties de' la 

fente (boit 

petite bûchette de 

hafte 

efponge 

efperon 

mocquerie 

eflourneau 

proverbe 

antenne 

lentille 

faut 

pépie • 

germe 

-ville 

queve \ 

pieu 

acier 

eftat 

baffon 

poujfiere 

eftable 

tronc, famiiï* 

puanteur 9 

fiabilité 

eflape 

efchzlon 

place 

pierre 

ti%e 

coup J'ejtoc 

voix 

efioile 

eftourgeon 

taureau 

etanfothftiïe 

point 



G R 
fîOCfi/ m, 

fïoef/ f. ' 
fîont/ f. 
tfoop/ m, 
fîoot/m. 
froppel/ f» 
fîo^ni/ m. 
tfoof/f. 
Prael/ f. 
tttaet/ f, 
fîrame/f» 
fîrant/ n. 
fïrlcft/ m', 
iïreccli/ f, 
fîrecp/fV 
tfroop/ & 
fïroom/ 
fîroo/ n. 
fîrop/ m; 
fïruyjS/ F. 
flrtipcfi/ nu 
fxcupf/ f, 
Orot/ m. 
|îucft/n. 

fîupbcr/ f. 
fupbel/n. 
ftoam/n. 
ftoaen/f. 
ftoalenv £, 
ftoabel/f. 
fbitcp/f. 
foncer/ f. 
ftoect/ n. 
ftoetm/ m t 
0»ï)n/ n. 



A M M A I R E 

heurt 

un lot ou deux pots, 

coup 

chaume. 

tewpefte 

poile,eftavc 

dard 

tue 

cicatrice {la mer. 
le rivage ou bordde 
laq 

vn trait 

raye atroce 
neud 

le cours de Veau 

paille 

licol 

chapeau depluntts^ 
le tronc d'un arbre 
bignet 

bataille, quejlion 

pièce 

fols 

laitage 

efpee 

cigne 

hyrondette 

foulfre 

fouet 

douleur 

fueur 

congrégation 
pourceau 



T 

t flfrrrKaftei/ m # 
tarif/ f, 
taerïtag/m. 
t flftt/ f „ 
taff ï/ f, 
tafrtetl/ n. 
tmt/f. 
tmtfp/f. 

tap/m. 
tSfttft/ 

mu. 

tattmn/ f, 
ffpftrn/ ru 

ttttnjf/ m. 
tifmpccfî/ n, 

tempe!/ m # 
tewre/i* 

tçfftrï/ f, 
tfrrntjn/ n, 
trrtot/ f. 
Wîfc&e/ f , 
îrage/ f. 
tept/ m, 
trjrrt fte/ f. 
tKfter/ m. 
tiger/m, 
tin/n, 
tg&t/f, 
titrer/ m. 

t«ftt/m, 
trë/ro. 

tcngt/ f # 
ttmf. 
tpam/ m. 
tron/ m, 



•ti cï de h 

Robe longue 

tabernacle 

rameau 

Jez 

tourte 

table 

tableau depeintun 

dent 

tenaille 

canette 

tapit 

moulon> tas 

taverne 

figne 

tamis 

tempefte 

temple 

pavillon 

tetin 

terme 

froment 

gtbbecwte 

trait 

texte 

telle 

tuile 

tygre 

eftain 

temps 

titre 

Tpoyagc 

péage 

langue 

tonne 

fram 

ton , 



G R A M 

tOp/ nu 

toren/ m. 
to}f/ f. 
tcutfe/ f. 
toutoe/ 
traelie/f. 
trnen/nu 
trecft/ nu 
trefoo^/ n # 
trepn/ m. 
trràupt/ n # 
ttflp/f. 
trocb/ m- 
trommel/nu 
trompet/ n # 
trootue/ f. 
troon/ nu 
ttooiï/nu 
trop/ nu 
trouto/ 
troffel/nu 
tups/n. 
tucï)t/f* 
tupn/ nu 

rtmfl/ou 

V 

©aenbtl/n, 
babem/ f. 
baecft/ f. 
bcerfe/ f # 
bnert/ m. 
baïcft/ m# 
bal/ nu 
ballepe/f, 
bang/ nu 
bar/ n* 
bcber/ f. 



MAIRE, 

fommet 

tour 

tourbe 

torche 

corde 

treille 

larme 
tirée > trait 

buffet 
train 
tribut 
tripe 

une auge 
tambour \ 
trompette 
trogne 
throfne 

con folation 

troupe 

fidélité 

truelle 

mails 

Àifciflin* 

jardin 

fuerélle. 

Eflfeignt 
toije 

fommcfo 

genifie 

faÇag* 

faucon 

çhtute 

vallée 

prife 
<vaijfeau 

greffe plu m 



Des 



ftff / n, 
brer/ n # 
beft/m 
bel/ n. 
bcmjn/iu 
beiifîrr/ f # 
berbont/n* 
Irerftf n/ 
bertoag/ n, 
bcib^tct/ h; 
berlof/ n, 
brrmift/ n* 

berfen/h 

berfïant/in 
bertoe/ f # . 

beulcn/m 
bpant/ m; 
bter/ru 
bpge/fv 
btnefe/f* ( 
bpfel/m/ 
bpber/ m», 

Dût/ 
Dont/ m. 
bînQcr/ 
binne/f. 
InfcÊJ/ m. 
b(aclî/n. 
blafce/f. 
blaffe/ £ ; 

bl anime/ fi 

felfljS/ n. 

biccfjt/ ^ 
blrcfte/ f. 
biccfcfr n. 



parties dç 1* 

bejlail 

faQage 

champ 

peau 

fêijjon 

feneflre 

alliance 

porc 

accord 

ennuy 

congé 

entendement 

bout de talon 

'entendement 

couleur 

remparu 

poulain 

et,nemy 

feu 

bcçfigue> oifeaù 

monter 

tflang 

feutre 

invention 

doigt 

toageoire 
foijjbn 
plaine 
flan 

ondée Je pluyè 

bannière 

flamme 

du lin 

trejje 

tache 

la chaire 



bleugd/ 



G R A M 

bïcttael/ m. 

blte/ n. 
bïier/n.; 

blîtjS/ n. 
fcltjt/ nr. 

tyocfie/F. 
bloer/ m- 
♦bloct/ m. 
fyopc/ f. 
bloecft/ m. 
blucljt/ f. 
botoe/ f. 
boeùer/ m 
boet/ m: 
bogel/ nu 

bûlcft/ n. 

boncR/ m. 
bontit/nu 
bo^fîel/ 
bo^cfte/f, 
ko^e/ f. 
bo^m/f. 
bo^fcl)/ m. 
bojft/ m. 
bo£/ m. 

boutoe/ f. 
bjacBt/f. 
bjage/ f. 
b«?et>e/ f. 
b^cefe/f. 
tyeugt/ f.i 
b:icntfcôap/F. 
b^outoc/ f. 
b^udjr/ft 
bup|î/f. 



MAIRE. 

aile 

moufche 
lancette 
fureatt 
toi f on 

diligence 

floc 

fa\è 

flux 

fuce 

maUàiclioh 
fuite 
torchon 
chartee 
pied 
oyfeatt 
peuple, 
tflinceflc 
invention 
propofitioà 
fourche 
feillon 
forme 
greno ville 
Duc 
renard 
iair 
le plis 
voiture 

qttcflioh 

paix 
peut 
<voye 
amitié 

femme 

fruit 

hpoinfr 



toeteit/ f. 
îbartjt/ f. 
toaw/ f. 

toapcn/ m, 
toafte/ f* 
foaf/m. 

toalôt/ f, 
toaim/m. 
teen/m. 
foar.ge/f, 
teant/ m, 
teajwn/n, 
teajf/ n. 
teatraoepV 
batny n. 
toefc&e/f. 
fora/ m. . 
teeôff / n. 

/ \Btî/ n. 

temif / f. 

taeeitt/ f. 
tcelleftom/ n. 
ter tuft/ m. 

toftf fft)/ m. 

tPf rtfe/ n, 
toerf/f. 
tef t/ f. 
ter pfec/ f. 

ter ptc/ f. 
toiccfr/ f. 

teir 1/ n. 
fcicrowR/f.n, 



Des parties de la 
W 



Opinion 

le monde 

la garde 

marchandifk 

balance 

chariot 

la garde 

tewpart 

Jegoufi 

chaume 

van 

joue 

faroye 

armes 

cire 

jote 

eau 

toiUe 

chemin 

temps, fiifofi 

douleur 

femaine 

délice 

bien venu 

din d'oeil 

foubpk . 

ouvrage 

kay 

lobe . 

pâturage 

/tournent 

tente 

berceau 

roue 

encens 



G R A 

totmfyaeuto/f: 
tofife/f, 

hî!ï/m, 

totmpel/f, 
toincficr/ m. 
totnbel/m* 
totnt/m, 
butter/ m, 

tooecfter/ m # 

toonbe/f* 

toonber/ 

h)00<2t/n, 

tooaiï/ f. 

hiûub/n. 
tojaecfi/F* 



M M A I R & 

quartier * ' 

toifn 

fourcil 

du vin 

n>ignc 

maniéré 

colonie 

fuimple 
OUîtquc 

lande ' 
vgnt 
byuer 
* potence 
changé 
ufurt 
hlejjurc, 

merveiié 

parole ♦ 

TM 

toi jet 

boudin 

racine 

Vêts 

ïengeanié 
baufragé. 



jfl&Cl/ m» 

jaet/ ih 
3ûlbe/ f, 
3anc/m, 



Zl6 

Me 
faU 
femtncè 
fable, bourde 

ebofi 

onguent 

Jaumon 

chanfon 

Mh 



Des parties de 

3#P/n. 
3ajcft/ f* 
3atiel/n* 

•*3ee/ f ♦ 

5tcl/n. 

3eem/ n # 
3eer/n. 

3eepe/ f. 
3egel/ m # 

jegen/ m. 
3enutac/ f* 
3etei/ m* 
3ebe/ 

5tele/ f . 
3tere/ f# 

3ÏlUer/ m 
31*1/ m. 
3emer/nu 
3onfce/ 
300m/ m, 

30p/m 

3W/ f * 
3OIU/ n. 

sonne/ U 



la GRAMMAIRft 

tombe 
fahlon 
la met 
corde s, 
chameau 
douleur y mai 
fa von 
jeau 

btnedtSlion 

artère 

chair ^ felte 

tamis 

voile 

ame 

ciron 

cop 
argent 

fens 

4* 

pefebé 
bord 
du jus 
foing 
du fil 
folefl. 



( 



Ile ta DECLINAISON. %l 

De la diffèrent* efpece des noms. 

IL y a deux fortes de noms , les uns font primitif s & 
les autres dérivatifs. 
Les primitifs (ont ceu* qui ne proviennent d'au- 
cun a«tre , comme (îeen /> ierre, pf « /er, fialCft <fc là 

Les dérivatifs font ceux qui fe produifent & dérivent 
des autres, comme jïcetiat&tfgfi pierreux , pferaCÏJUfllïifc 
thofe faite du fer. 



i 



Ti/ nombre. , 

L y en a deux, \cjtngulier qui parle d'une chofe feule* 
comme mtjn 39ûtiec wwrti Fer* , & \cplttrier qui parlé 
de plufieUrs, comme Dtlfe ©afcerjf nos Pères. 
Mais il y a beaucoup de noms qui ne fedifcut point 
dans le plurier> comme les fuivans Subftantifs. 

Hlettie* Terre. 

àbeU mblejje. 

bâtt. proffit. 

blOîU f*ng* 

bûOp. i>aptef?nti 

bout* ww. 
foouto* 

b:oiutë* un trait. 

b^UCft, preffement. 

tCfjt* mariage, 

triîfî* bon ej tient. 

tpftï}* demande. 

ttttï* la matière $ une plx)ïi 



De la 

fiCÏt. 

glano. 
gom. 

gCûtf. 

guouUn 
Ijepl. 
ïjohger. 
ïmpfraet 

tut. 
joc. 
filep. 

feouDC, 

Itrtjt. i 

Icet. 

Itjnn 

ÏOOfi. 

ïucljt, 

mcel. 
mclïu 

niera* 

min. 

moettotl. 

moe*5\ 

noen. 
tinrecôt. 

ontoil. 

pop. 

pjac&r. 

raer. 

teefir. 

regem 

roer. 

reonn 



DECLINAISON. 

de Parient 
la lie 
fplendeut 
de la gomme 
de l herbe 



vulgaire 
falut 
faim 

meubles 

de la glace 

encre 

raillerie 

de VargiUe 

lefroid 

de la troy 

defplaifir 

glu 

ail 

ait 

farine 
lait 

la motte 

fiente 

amour 

infolence 

portée, potage aux herbes 

envie 
midy 
tort 

malveillance 

papin 

pompe 

conjeil 

droit 

pluye 

crème du lait 



rtitfl 



De la 

tûtft 

rujï, 

falaer* 

fc&imp* 

fmaet* 

fnicïu 

fnot* 

foïfer* 

fiiecft* 

fPDt. 

fjpoer. 

Wt. 

fïancft* 

flfof* 

foo:tn 

tuc&t* 

baecflu 
bentjm 

bfoecft. 

b[atf, 

blm. 

bo^ff* 

biaen. 

toolle* 
tooefietv 



DECLINAISON. 

rouiïïeurV 

repos 

faladt 

brocard 

efpouvente 

wjlre 

fommeil 

de la boue 

limon de la terre 

me f prit 

kocquctjoti[i& 

morve 

foulfrc 

lard 

defpit 

hajle 

mocquerie 

puanteur 

pouffîe re 

de la paille 

fueur 

cholere 

confolation 

difeiplint 

fommeil 

poifon 

malediSlion 

du lin 

diligence 

froideur, ou gekc 

opinion 

fouhait 

de la laine 

ufure 

faiïon* 



$4 De la DECLINAISON. 

Il faut adjoufter a ceux cy plufieurs verbaux com- 
mençant en ge/ be / & bet / qui non point de plurier. 
comme Qtklùp caquet * btb}0Q$ tromperie , bîïbûtlre* 

çit. *v 

Les noms des métaux » comme fiOUt <fc /'cr> fïlber 
^e/ir,tine/Iwa,l00t/?/owfc * 

Beaucoup de noms des fruits, comme rqftOe du feigle t 
%â}\nt fromenty Jjabtt: diV avoine, IjOOp du foin. 

Quelques-noms des liqueurs, comme mclcft dulait t ^ 
fjûiltg du miel, duïinaige; huilç. 

Les noms des Villes , Provinces, Rivières, comme 
ïlOOmeil Rome, ^allant) la Hollande, fàÙQtl le Rbin> 
îCmflertiam Arnfterdam. 

Il fautaufly obferver qu au contraire il y a quelques 
noms du nombre plurier qui ne s'expriment pasdans le 
fingulier, comme <&uùtï$ PereV Merc , bOO^OUberjS 
ancefiresy tjetflmen aerveh, Itebtn ou lup&etl des gens. 

Il y en a deux, a fa voir il a (impie £5» compofee- 
La eft quand un mot eft fimple & point corn- 
»ofé d'un autre y comme 3tCl l % ame> mnifcfr ï homme y 
\ttftbe(le>QQttbpn. 

La compofee fe fait quand un nom eft compofede 
deux dirions différentes , comme Qroct-moetUQiJ 
magnanime, QOÔt-5nU8& devoh\\Z^\}Z\^tt armateur. 

P« cas des noms. 
Les différentes terminaisons & variations des noms 
Rappellent de$c.# par lesgrammariens, qui en font fix> 
a fa voir; 

Le nomitiatif, génitif -, datif, ateufatif, vocatif 

V ablatif. 

Le nominatif fe dit ainfy d'autant qu'il nomme le* 
perfonnes. 

Le* 



Delà DECLINAISON. ç$ 
Les animaux ou les chofes > comme ©abft P*rr, 
Jjaert cheval, ftee» pierre. 

Le £f*i*if s'appelle ainfy parce qu'il fignifieune gé- 
nération ou produ&ion des chofes qui font comme de 
pendantes du nominatif , comme tiejS $abcr$ ^>00lt 
leFilsduPere, bf^E ^ItîCen $anrbt le Cheval du Prince^ 
ÎJUpg beiir la porte de la mai/on. 
Le datif s'ufe quand on donne , fait , reprefente ou 
addrefle quelque chofe* bat ÏJÎ benmatt fiCfiCbm cela 
ejt donné a l homme. 

Vacctifatif exprime la façon d'aceufer, appel!er,cora- 
mander,perfuader, accepter,refufer , comme j&pfiCEft 

brfeu man aengeftlacflt il a açcufécct homme. 

Le vocatif appelle & eft femblable au nominatif, 
ïlOU flittn bau Piertc > ô <Cob ô Dieu. 

L* ablatif y ofte, ou reçoit quelque chofede quclcun 
& traite de ladiftance du lieu, &c. neemt bat bande 

tafel oftez cela delà r^/e,ontfangt Qelbt banbe Coop- 

mnn recelés de l'argent du Marchand > ttfe feOttl bail |Da* 
viens de Paw. 

De la Declinaijbn. 

Comité les articles fe déclinent auffy bien que le* 
noms , il fera a propos de mettre en premier lieu la de- 
çlinaifon des articles qui fe f*it comme Vcnfuit. 

Au Singulier. 

Kàmin : De le 

Genit : be£ du 

Mafcul: Bat: . bcn au 

Accuf. bert k 

Alla. banben du 

lté 

6m. bCt 

Jfrwîw: P**; • beoubet ah 



Delà DECLINAISON- 

JÎQÇH*. bfc h 

AbL banbe deU 

Nom. ïjet le 

Gen. beg du 

Nçut. Dat. Ïjet au 

jfc f)Ct le 

Ab> ban fret du 

Tom les trois vont de la mefme façon au 

pluriery ainfy. 

n. fee fcr 

g. bec J« 

d. tîtl au* 
ac. be /cj 

ab. banben 

Z# Declinaifon de t. Article, 
fyafiulin. 

Nom fttt 

çew. rcncjS ou centf ^ W 
d^/. rencn <* m* 

rencn un 
jîb. ban cent n 

X Déclinai fin de F^rtick. 

ttwt 

Féminin. 
Nom. tttlC une 
Gen. cetl CC dune 
T>au frne aune 
,Acc. CClte une 

Abl. Jjaneene 



Pela DECLINAISON: p 

\,a Deçlinaijcn de f Article 

ttn 

Neutre. 
Nom. tttl un 
Gem ttnt$ ou t etî# d'un 
Vat< ten .a un 

Ac. rcrt un 
AbU bancen d\-m 

La Declinaifon des noms Subfiant ifs. 

Singttl. Mafculins. 

fl* beniûtt F homme 

bt$mi\n$ det homme 

bfll mntî al homme 

ac. îicnmnn [homme 

M. ban Rimait de l'homme. 

VlurieT. 

n. be mâtt?" ou mamtCH les hommes 

g. bermatinro des hommes 

d. benmaroiert aux hommes, 

ac. bernant ou mamtett les hommes 

abf. tJan&cmamtcnoubaitbMmatb des homme* 
wn ■ 

La Pçdinaifon des Subfiantifs. 

Sing: Féminins. 
n. fcebjoutee la femme 

g. bcrb^ÛUtDC de la femme 

d. be b^OUto ou t»et tl^ÛHto a la femme 

ac. fcetyOUto la femme 

abi,t>aftt>etyoirt» 



iiï« «ïnnï» 



5* 



De la DECLINAISON; 



Plut. 



», be^outoen 
bec ©^outoen 
ben ©«mttoen 
acte ©«unttoen 
abban be ©«mutoen ou 
ban tien ©^outoen 



fcj Femmes, 
des Femmes, 
aux Femmes. 
Us Femmes. 

des Femmes. 



La declinaifon des fubflamifs neutres* 



Sing. 



p. fietbcït, 

g- bejSbettg 

d. fcftbclt ou benbelbe 

te. y et belt 

ab. ban l)et beit on ban 
ben beibe 



U champ, 
du thamf. 
au champs 
le champ* 

du champ. 



Plut. 



». bebeïben 
g. berbelbm 
d. fccn belfeen 
ac bebeiben 

abLban bt ou benbclben 



Us champs, 
des champs, 
aux champs, 
les champs, 
des champs. 



Ii faut remarquer iey touchant la declinaifon de* 
neutres que quelques noms du neutre reçoivent l' t/ aut 
datif & a l'ablatif Singulier, comme belt champ* peut 
avoir dans ces deuxcas bdbf / |)0f / ou la cour IjOObr/ 
bier/ befle biett/ mais il faut bien prendre garde qu 
alors l'article ben doit tousjours précéder > comme bett 

fce&e/ ben fioobc/ ban ben belbe/ bau ben tjoobc. 



Delà DECLINAISON, 

La declinaifondeladjeBif^du fubftantif enjtmble. 

Mafcul; au Sing. 

n. «lt goet oq be goebt man un ou le bon homme, 
g. f etîjS ou be|3 goeben man£ d'un ou de bon homme. 

d. êenen ou bengoebenman * un ou au bonhom- 
ou manne ?ve. 

ac. cench ou ben goebm Kl an un ou le bon homme. 

yo. ô goebt ou goebe man ebon homme. 

fa ban een goet ou goebe man d un ou de bon hom.m. 

Le Féminin au Singul : 
n. tene ou be (JOebe brouta une ou la bonne femme. 

g. eener ou ber goebe brouta d une ou de la bonite 

ou bJOlltecn femme. (me. 

dat: eenet ou ber goebe b^OUfcï a une ou a la bonne fem* 

*c. eene ou be goebe \) 2 Olito une ou la bonne femme. 

voc.ô goebe brouta * ô bonne femme. 

zbl ban eene ou be goebe tyon* d\me ou de la bonne 

^ femme, 
le neutre au fingul : 

n. een oufiet floebt Wtjf une ou la bonne femme. 

g. eenjf ou bejî goeben d'une ou de la bonne 

toflfSi femme. 
^.eenoufietgoettoOf oueenett aune ou a la bonne 

oubengoebeatoijbe femme. 

3C een ou Ijct goebt toîjf une ou la bonne femme. 

voc. ô goebt toijf ê bonne femme. 

abl.baneenouîJetfiOCbt d'une ou de la bonne 

fcDf femme ê 



Delà DECLINAISON, 

4M 



Le Plurier va de la mefme façon au trois genreu 

ainfy. 

les bons hommes 

des bons hommes 

aux bons hommes; 
les bons hommes 
des bons hommes* 

Quelques obfervations furlcsDeclinaifons, 

Observation r* 

L^s noms ftïbftantifs mafculins & neutres ne fe 
changent pas dans les cashorfmisdanslegenefcif 
qui reçoit un f/alafin, comme be î3aber/be# ©a^ 
bet? le Pere y tt boom / bej5 6ooil1Jf larbte. Excepte 
les noms féminins qui né fe changent e« aucun cas niais 
kien dans les Articles, & s'il arrivoit qu'ils receuflenfc 
un f/ alors on doit auflTy mettre deuxant l'article be£/ 
comme beg îDereltjS du Monde* bt$\0tl3t$ de l'airt, 
bejS VnoffjCfitSî dclafapience, mais cette façon de parler 
n'eft pas en ufage fi ce nçft parTautheritc de tavans. 
autheursqui s'en font fervis; 

Observation 2Î 

IL faut excepter de cette remarque quelques noms 
qui ne reçoivent point de f/ au génitif, comme ïjert/ 
a au génitif bejtf jfjerten le cœur , fyttv / $ecrcn Serf- 
mur.mi nfclj/tîKnfClje^S ou menfcfjeh & fen*bla- 

blcs, comme auffy quelques autres qui en la place def/ 
ont un il au çenicit, comme bOlCft/tWlflJC peuple, IflCfi/ 



n. beQoebemnnttett 

g. ber asebc manne n ou goebet 

mannen 
d. ben goeben mannen 
ac begoebc mannen 
abf. ban ben aaeben mannen 



O s- 



tfcla DECLINAISON. 6t 

Observation 3. 

LEs fubftantifs termine* ea f/ s'expriment mieux 
dans l'ablatif que dans le génitif, comme bJ?n [5Ct 
fttUpjS cft plus doux que dejS CrupcejS Cr<w>> U:,n 

ïjet fôupg que be£ ï^upfejS M*//àw>ban S« <l uc 

Observation 4. 

LEs mots latias terminés en f/ ne fc changent point 
au genetif , comme î&aulutf tyteben fej /r ttres de 

Paul, tfguf fhi# itjben h pajfan de chriji, $eroîna£ 

3&0Cftttt J^e <f Herodm. 

Observation 

LEs noms cftranger* termines en 0/ reçoivent au 
génitif 9$/ #l)araû Pbaraês , £lipit»0 Cupido*s % 
ffigûllQ ApoUoos, &c. 

Observation 6. 

LEs noms propres eftrangers en a / reçoivent t$f 
au genitit , comme 3£ fana SlUbaJu- 
daes y&c. on trouve quelque fois que 3Ean/a au gé- 
nitif 3Bannen /#ieter/ #tetmn/#£outo/$2ûutoen/ 
#2ûp&eet/ ^opSeten/ &\tW j&icôten/c«j&K>&c. 

mais cette façon de parler n'eft gueres en ufage. 

Du Changement du Singulier au plurier. 

Tous les fubftantifs changent leur fingulicr au plu* 
rieren en/ ou f/ comme mttttPtomme* man£ ou man* 
tien les hommes. 

Tous les monofyllabes adjouftent en au plurier s 

comme buut/buuten du feu, been/beenen unos,Wxf 

trieren une befte. Et n'ont jamais le f/ a la fin excepte 
mm V homme, toffl Femme, maet compagnon , fiOtkci<i(i- 

nier. Qui ont au plurier mannen 8c manjS / toîjtan & 
toijfjS/ kotW maet0* 

Tous les noms fubftantifs torminés en t/ prennent 
Tn/ dans le plurier, comme egn&e fin epnbcn / b^aftC 



Ci Cela DECLINAISON; 

Les fubjjantits terminés en f/ n/b/ feterminfeht au 
plnrier auffy bien en f/ qu' en n / comme tafjf / fonte/ 

getth/ fe«en| / & ftetenm/ »etîer fiPee- 
fîerjï & mttttmn / ©aber ©a&eri & êabl- 

tetté fcxcepté les diminutifs > comme mamieften Jtefé 

homme, manneftr na/ &oomfcfr lj pew *rfo, beomfcen»/ 

qui n'ont que le f/ feul au plurier. 

£to noms qui changent leur dernière lettre fur 

la fin du plurien 

Les noms qui ont f / fur la fin du fingulier changeât 
*u plurier le f/en b/ comme toîjf femme* tonbetl / Irif 

Itof noms qui redoublent leur confines fur la 

fin des plurier s* 

•foùsles monofyllabesdanslefquelsil nya qù'uné 
Voyelle & qui fur la fin n'ont qu' une feule confonne* 
redoublent leur dernière lettre au plurier , comme lin 
leure ïlppen/top lefommet toppm/ 3tti fins 3tmieri/ toit 
blanc toute/ bUl enragé bullt. 

Quand la dernière fy llabe d'un fiora n'a qu' une feule 
voyelle & fe termine en C/ ou ft / alors la dernière lettré 
f e redouble au plurier, comme tyienbeltfi / tytenbellït* 
Ht amiable, #mot$îliïl / #ttWtQCtikfa plaifant. 

Les fubftantifs monofyllabes qui ont fur la fin deux 
Ou piufieurs confonnes ne redoublent pas leurs derniè- 
res lettres , commebanbt/i>* banben / banbt main 

ganoem 

Les monofyllabes qui ont deux VQyellesneredotf- 
fclentpasaufly leurs dernières lettres , comme toeet 

bdier toeeren/ paerbt cAw*/paerben / btoael touaiûeou 

effuymain btaaplni; $ÙZQt/ 3arflCt1 une fee oufeie. 
Les fubftantifs de deux ou piufieurs fyllabes def- 

, quelles 
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Quelles la dernière eft courte, ne redoublent paslenrt 
dernières lettres, comme tïlfyl table taftlttlj ttîO^tet 

racine toc^telen/ tepften marque repftenetu 

Quelques itreguliets at<j>luticn 
Singul. plurier. 



SBcrbt/ 6erber0en6etberem flanché 

6ta tir/ biaber^ en blaoercn. /<»^. 

bacg/ baegen» /«w. 

bal/ baeUn. 

ep/ eperen» *«/. 

fiât/ gacren/ *r«H. 

Qcbobt/ gebOûbett» commandement 

gebet/ gebeeben. /ràre. 

firaf/ oracben, jfyfe. 

gob/ goben. dieu. 

SWf alaf'en. ter. 

of/ frooben. coure, 

ol/ ïjoolen/ crtwriQj 

fealf/ ftalbrmt. cca</. 

feint/ ftmberen en fembetjî/ 

ït [cet/ fcleebeten en fcleeten* 

ïlOt/ ftOOten/ *<*;«'erf. ! 

lam/ lammeren, agneau: 

liebt/ liebeten, chanfon. 

Ilb/ leben, meniire. 

lot/ ïooten* /ir». 

ïoof/ ïoobeten; /roif*. 

mept/ mepben. yî/fc. 

pabt/ paben. /^«r. 

rabt/ rabcicn. w«. 

rabout/ raboulocn» coquin* 

fîabt/ Oeeben» «ïffe. 

flaf/ (iaben. M<% 

ftiiip/ fc&epew 
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flag/ fïaegen/ toup. 

fpèl/ fpeelen/ ye«. 

flot/ floomt/ firme. 

fpit/ fpceten/ frocfo 

finit/ fmeeben/J . marefihai. 

fcfjOt/ ffcfiOOben/ faiffeaU. 

trecfi/ tcecfien/ font. 

bat/ bnetrn/ - njaiffeau^omeaU. 

blOOt/ blOOtClt/ fo/to/e 

tocg/ hiccgen/ cAemi». 

Les noms qui fc terminent au fingulier en cft / fé 
changent au plurier en Q/ comme fjepltgf) faint fait 

fieplïgevsaligp, tè» beweux t fait jalige '/ goeoiop 4mm» 
gocbtge. 

Quand ilsfe terminent en t/ & que le t / vient après 
un f/ au fingulier» alorsil demeure au plurier fanseitre 
changé > comme ïiïfi coffre fait îujîcn / feeefi befie beeo 

fan. . 

Quand lé t/ Vient après le (ïj/ au fingulier, il demeu- 
re aufly au plurier , comme latîjt cbajje fait jattjten/ 

ftttfytfimpU fïcctjten/ blccfit uefic blectjtén. 

ExceptcjeucÔt;'ettne^,qui fait jetlgUbetl / bCUfftt 

vtrtucbtuQfybm / mattbtpuceilematgfolKri/ tyeucBt 
/Vye bjeuglben/ boogfjt tuteur bcogljorn. 

Quand let/ vient après at ou iip au fingulier il ne fe 
change pas au plurier , comme oupt fo«i«uupten/ 
t\Xpt quarreauxi\)}Xt\\ / flUpt flûte fïupttn: Excepte 

fsnittpeattfivipbth i firtipttofcftrupcen / tyupbt 
efpo'ufebmpbin. 

Quand let/ Vient après le f/ au iingulier, iln'eftpas 
changé au plurier, comme 0taft /ojfcgtaftett/ ïiwcft 
efereuice Jireefîeu. Excepté bcb:oeft trijfe DCtUuefc 

t>e. 

Quand le t / vient après une confone au fingulier, il 
fc change ordinairement en b/ au plurier > comme 

tant 
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Bant lien fianben / £ont chien tjonticn / tuant mmaih 
toanbcrt/tDOO^t parole tooo^bcn. 



ompt 
fecgcerte 
fcont 
huit 

créant 

ficit 

ftctr 

ftaert 

fiaïant 

ftant 

fitent 

lont 

munt 

naecftt 

pint 

pOQ2t 

quant 

rcnt 

fmcrt 

ftmt 

tant 
tente 
tient 
DUt 



Excepté. 

amptm thàtgt, office. 
ïicgecrten défit 

h on t Ctt fourrure de f eau 
ÏUllten bojje 
Pltpljahtcn éléphant 

fielren coquin 
ftertrn mut 
fiaertett cane 

ÏUlantett • chaland 



fiante» 

ftlonteh 

Icmtett 

mitnrm 

naceftte 

pmtnt 

poo.nett 

quahten 
renren 

fmrrtctî 
fîacrtru 

taerten 
renten 
benten 
inltm 



tort 
gazon 
mcfchc 
rnonnoyc 

îîîtd 

pinte,pointc* 

porte 

gci liant 

revenu 

douleur 

queue 

tourte « 

pavilliort 

garçon 

feutréï 



Tous les mots finifftnt , en ïtlttltfuiwM, auffi cette 
exception comme teftnmfnt tetfamcnteiî teflament* 
tlMCiCmcnt tViUm\KMil\traitemcnt. 
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Dans les noms fuivans le t/ fe change en b« 





5titnoct>en/ 


PauiTCti. 




bloebcn/ 






ïuoobftt/ 


pain. 


tùît/ 


foàcbcn/ 


fait. 


ÎJlù£t/ 

cebt/ 


tuacbcn/ 


fil. 


ecbcn/ 


ferment* v 


fllOCt/ 


flloebeti/ 


braiftardentt 
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ncubcn/ 




mit/ 


cubcn/ 


vieux. 


ttitact/ 


nuacbcn/ 


mal. 


tact/ 


rncbcn/ 


confeil. 


Vlît/ 


ricb£ti/ 


catwe. 


fmaet/ 


ftîiflcbcn/ 


Ttiefaris* 


tfnjr/ 

■ T-/ f 


iîiiibcn/ 


bataille. 


trit/ 


ttjben/ 


iémps. 


faloet/ 


toioeùen/ 


flot. 


tbjcet/ 




cruel. , 


3aet/ 




fcmente. 



Des génitifs du plurier. 



Beaucoup de fubftantifs termines au plurier en n/ 
ouf/ font très élégamment les nominatifs enf/&les 
génitifs en tî/cpmme 3B&Ctfler$E au nominatif & HfôeE^ 
Oeretl/au génitif \csMaiflresy ainfy I}Ctber? au nomi- 
natif & I^erberCH au génitif, &c. 

Des Pronoms. 

LEs Pronoms font des dirions qui fe mettent devant 
un nom ou en la place d'un nom demonftrant tou- 
fiours une certaine perfonne ou une certaine chofe 
.Refont ceux cy : tfi/'e, f|p ///> , $j}cttt, biteeluy, la ou 

celle 
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celle la, &e$e celuy cy ou celle cy , tme qui , fatelfie quel 
ou quelle , mott/ro/i , tmfenoftre 9 lltot voftrc , fittï 
ne ceiuy ou celle. 

On doit confiderer les pronoms, dans leur genre jefpece^ 
mmbre,figure> declinaifon, perfinne & figritfication. 

Du genre des pronoms; 

Tous les pronoms font de commungenre, & quelques 
uns fervent en tout genre fans aucun changement en la 
tcrminaifon, comme lit je, gp vous, $p elle. 

]Les autres qui fc changent font mis cy devant en 
parlant des genres de toutes fortes de noms en gênerai; 

De leur efpece. 

Ils font de deux e/p*c« a favoir primitifs & 

Les primitifs fontîft;*, fip vout* fip/oy * $p fa) te 

çwôtneifte/e^f/e/i 
Les dérivatifs font enfe > uta« , mrjn m$n% 

U\nt<voJlre,$j)nJon. 

De leur nombre. 
Ils font ou fmguliers , comme 16/ jjp/ ïjp/ $p / ou 
r/w , comme top nous , gÔp-lKtJCn Vous , 3p-lt>tKR tffr 
fcefe cy, be gCCnc ceux la, &c. 

De leur figure. 
Un pronom eRJïmpk> comme îcfî je, gp ww* , &c. ou 
compofé , comme ift-felf ;wy we/wr , tyt-]Ztfvousmefmc % 
fjp-fclf /«> wc/âie, brr-geen &c. 

De leur Declinaifon. 
Comme ils fe déclinent autrement que les aptreô 
noms nous] avons voulu icy mettre leurs cfcclinaifons 

au long. 

El Siriguh 
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SinguL 



n. ift 

g. mî)tt£ ou msncg 

ac mp oumijne 
ab. Uaniîip 



n. hip 

g. onfet 
d. on£ 

ac, tins? 

ab. Uan onjî 



Singuli 



nom.gïjp 

gcn. utoe 

dat. U 
ac. U 

abb. tmn tl 



moy 
de moy 
a moy 
moy 
de moy 



nous 
de nous 
a nous 
nous 
de nous. 



vous 
de vous 
a vous 
vous 
de vous 



nom. Qljp ïiebcn ou OÔplD nous 
gen. lltoCtouliUcbcn de vous 
dat. uHttrcn avous 

ac. uïie&cn vous 

abb. UnnUliCtlCn de vous 



Obfervation L 



Nospredecefleursfe font fervis autrefois de fclî au 

nominatif Singulier au lieu de gl)p & de tM al ? S e : 
" v » nitit 
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mat au lieu de utoejS & de ufl aux autres cas au lieu de 
«/mais la politefle& civilité de noftre fiecle l'a mis 
hors d'ufage & qui s'en voudroit fçrvir^feroit pris pour 
vu ignorant Se incivil. 

Obfervation II. 

J'ay mis cy-defliis Qfm ïrj aufl y bienque gn ïî'cbm/ 
parce que gljp lijeftpluftoft & plufaifernent pronon- 
ce que gîjp itegen & nos predecefTeurs s'en font fer- 
vis. 

Singul. 

nom rjp luy 
S e »- 5îînjf ou 5gnett deluy 
dat < Ijcm a luy 

ac. ficm luy 

ban fîem de luy 

i Plut. t . 

nom. $n ou fp ïieîscn eux 

gen. tjacret ou tjunnec d'eux 

dat. |)im ex eux 

ac. tien eux 
ab- l?ail ÔUIt d'eux, 

Obfervation. , 

Quelqiiesdo£rcs veulent qu'au lieu de ÏMVCt au ge- 
nitil-plurieron mette ftunuer pour diftinguer les geni- 
ut maicul.nplurierdu génitif ferminin fingulier, mais. 
1 ulage n en fait pas de diflinchon. 

Singul. 

nom. e j le 

gen. j)aer£ ijamcpu figurer d élie 
dat. hacr ou Ocur ae ii e 
ac. Ijneiouijcur e U e 
3Q- ban Ijacr ou ban (jetir d'elle 

F 3 P.'aa 
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Nom. ^poufp'l!C&ttt êtes. 

g. $eutet 

à. ^eutougeut-ïteben nettes. 

ac. $eur ou tjcur-Iietïen elles. 

ab. ban tjeur ou fieur-Iieben d'elles. 

Observa t i on i. 

Quand on diftinguc ainfy les pronoms ftp & $£/ l'o n 
peut aufly commodément faira la différence que les 
Latins font en ces pronoms, comme tjaerc^aeôerg 
Patres eorum leurs Pères, ftaeW©aberenP*mwi > co- 
ta de leurs Pew,fieutC &SLtKïfï Patres earum>$t\Ktt 
fldeten Vatrum earum: 

Ob s ervAT ion 22 

L'on pratique ces Declinaifons de fteitttg/ fiCUr/ 
ïlClirCt/ quand on parle des femmes mefmcs , mais 
quand on parle des mots du genre Féminin on fe lert de 

ijacr/ îiaewt* 

Le Declinaifon fuivantenefertquc.dans lé 

Mafculin & Neutre. 

EHttjS ou fonçai <Wây 
d *tct) 

a. fïcli * ft- 

ab. ban $!cfi <w- 




La 
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La Declinaifon du pronom relatif &dcmonftraç 

au Mafculin 7 Sing; 

n. bit ce&quy. 

g: biengoubieg dece,&dequy, 

d. bien a ce, & a quy. 

ac. bien ce&quy. 

ab. ban bit de ce, & dequy. 

AaFeminin SinguJ. 

n, bie cette & quy ou quelle, 

g* bût de cette &dequi ou de la quelle.' 

a. btec cette & a quy ou a la quelle, 

aç. bie! cette & quy ou quelle. 

ab. batt bit de cette & a quy ou a la quell^ 

Neutre Sing. 

o. bat ce. 

g. bitttgottbflt de ce/ 

d. bien ou bat ace. , 

ac. bien ou bat ce. 
ab. ban bat de ce. 



Le plurier de trois genres. 

n. bit ■ ces. 
g. blet de ces. 

d. ben aces, 
ac. bie ces. 



ab.banbett de ces.; 



I 



E 4> Là 
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La Declinaifon des poflcffifs le mafculin 

aulingul. 



nom.lîlHtt mon 

gen« mong ou mrjnrjj de mon 

dat. mijnm a mon 

ac. nîtjtt ou mtjncit mon 

ab. tîanmîîn démon 

Lefemin. fingul. 

nom.mtjtîoumrjne ma 

'gen. nujnec deur* 

dat. m|jncr a ma 

ac mtjnoumijne ma < 

ab. tian mjm d* m^ 

Le neutre au fiogul. 

nom: ltlîjlt mon 

pen. mtinjS demoa 

dat. mrînett a mon 

ac. ttljjn mon 

ab. banniDtt démon 

Le plurier en tout genre. 

nom.niijne mes 

yen. niijnCC de mes, 

dat. ingnen a mes 

ac. mîjn nies 

ab. unnmtjnen de mes 



Et ainfy des autres poffeflîfs &c. 
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V ObferY3tion« 

Les pronoms demonftratifs bat cela & bit ceçy ne 
fe changent- en aucun cas, car on dit bat bîrr£? acrt / le 
naturel de cette befte, bit brefïgJ toûerbe / la valeur de 
cet animal. 

Et bat fait au plurier bie/btt fait befe. 

Des perfonnes. 

Il y a trois parfonnes. 
La première qui parle tcfi je. 
La deuxiefme a qui on pale Qtjp vous- 
La troiliefme de la quelle on parle comme § p luy^ fjî 
elle, avec tous les autres pronoms. 

Delà fignification. 

La fignification des pronoms eft de quatre fortes , a 
favohUs demonflratifs, les relatifs , les interrogatifs S" les 

fojfejjifs. 

Les Jemonftratifsfont ceux qui demonflrent une per- 
fonneou choie comme ÎCft jeg[)pvousl)jiluybîece^ 
luy bflt cela. 

Lesre{atifs font ceux qui rapportent unechofe défia 
dite comme VucIfîC quel be toelfte lequel toteitjS de qui. 

Les interrogatifs font ceux par lefquels on interroge 
ou demande comme toit qui toat que. 

' Les pojje/fîf s font ceux qui fignificent pofleffion ou 
propriété com.nc mgn mou OUfe noftre. 



v 



Du 
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Du Verbe. 



L 



E Ferfo cft un mot chçangeaWc qui cxpriracou 
faire ou patir ou eftre f 

H fe doit confiderer, i. En fa qualité. 2.Dan$ 
fort genre . 3 . Dans fa figure. 4. Vans fa perfonne. 5. Bans 
fa manière. 6. Pans fin temps. 7. Dans facenjugaifin* 

De la qualité. 

Ils font perfmnels ou impei fonneh. , 

Les pejjhnnels font ceux qui fe conjuguent dans les 
trois perfçmnes, comme ikmiïitVl f aime > gpbemtnt 
tu aimestyyx fomint* 

Les imper fonnels font ceux qui ne fe conjuguent cjue 
dansla troifieme perfonne feulement. 

Ceux cy font ou aïiifs ou pajjîfs ou neutres. 

Les *fft/ï ont devant eux la particule men / comme 

mm fegt)t on dit, men ft&tôft «» » men leefï onlit* 

&ç. • a 

Les pajftfs s'expriment parfiettoOJtoubaertoO^t/ 
comme 

toen Méfait, baet too,2t oelefen i/yê /i/. 

Les wewwx fe fervent de la particule Ijet/ comme fiet 

«fient i/p/e^,ljetfneeutot</^^iïiet b^ietf 

Du genre.- 

Les Verbes font de trois genres* a favoir actifs tfafftf s 
& neutres. 

Les aSift expriment une aftjôn, comme fieminnett 

4 iwer, j aetten jfo*/fer. 

Les expriment une paflîon, comme oemitît 

hio^ben eftre aimé, QejaegÏJt tot^ben eftrc chajjë. 

Les neutres font ceux qui n'expriment ny adtion* 

oy 
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ny paflîon, comme fïacpcn dormir bltlbeit demeurer* 
fctJDncn luire , fittClt eftre ajfis , ttaetl je tenir debout* 

f)lOtptt\ fleurir. 

Au nombre de ceux cy appartiennent. 

Les Verbes auxiliaires des Flamands, comme font 

3fjn ou tocfen eflre, tDO^Oen de venir t futlcn devoir , Deb* 

en &c. 

De la figure. 

La figure du Verbe confifteencequ* il eft oo/foffc» 
ou compofi, comme gaetl cftfimple&c lignifie aller, lïûCtf 
Caflt eft cawft/è & lîgmfie aller après Scainly des au- 
tres, &c. 

De la perfonne. 
Il y en a trois, comme !&bemmne;*^i>«e»ton&^ 
minnen/ nous aimons qui eft la première perfonne , du 
Singulier & du Plurier. 4Bft|? bemitu tu aimes, Qp- 
licben bemtnt nous aimes , qui eft la féconde. ï|n bçs 
tinnt il aime, 5p-iieben bcmmnen Us aiment , qui eft U 
troiikfme. 

Delà manière on mœufsdes Verbes. 

La manière des Verbes eft celle qui fignifie les diflfeii 
rentes paflions de Vame. 

Elle eft de deux fortes infinie ou finie. 

Vinfinie eft celle qui ne fignifie, ny perfonne, ny 
nombre, ny temps, mais parle abfoluement fans rien 
dcterminer/commebemmtten aimer, ftblQbttXefcrirc* 
ecteiî manger* & on l'appelle l'infinitif. 

La manière finie détermine une certaine perfonne 
nombre & temps. 1 

Cette manière ou mœuf eft detrois fortes Vindicatif* 
Vimperatif&cconjonclifi qu'on peut nommer auffyfub- 
jonclif & optatif. 
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L]wfaatif éft par lequel on indique, démontre, racon- 
te propolc ou recire Amplement quelque chofcVcommc 
ICU fmglje je chante, tcft (tinQ& j'allois. 

Ijmjwt&if eft par leqtiel on commande comme ga 
va blfîff demeure. 

Le ConjiwFlifcft par lequel on joint les phrafes fou^ 
!iaite,deiire prie,ftippofe,concede & ne fait pas de par^ 
fait fens qu'un autre verbe n'y foît joint comme tft tali* 
toat je voudrois que Ijoetoei icft Ôtmînne encor que 
j'aime, op ùat !Cft fferUe afin que jç meure , icft foilOC 
îïat Î30C11 je f crois cela. 

Du temps. 

Les temps font de cineque fortes, Le prefetn , limpxr* 
fajf>Le parfait. Le plufqne hqrfaïi* SS le jfiaur* 

On uledutempspre/ïw quand on veut fignifier que 
la chofe fe fait au temps mefme qu'on en parle connue 

itJi ômunnf jaime ttfi (ee£ je lis. > 

On fe fert de l K bnp4rfait quand une chofe eflcom^ 
mence mais non pas achevée comme tcft gïHgft j allois 
irïi ftlfetzf j'eferivois. ^ v 

Le parfait montre que ta chofe a efté parfaite comme 

wfi %tpgbtltfm j'ay leu, tcft ïjeb oDt N |cl)?cben j ay 

elcnt. 

le plvfque parfait marque que la chofe a efte achevée 
avant, qu'une autre foit faite,comme Kfî'UîîïjS gljfflO^ 
Rîttim&at fcjjî beWOCft jeîlois arrivé devant qu il 

,fl*«|it^ # ' *f' /<:r ' 

Par Le futur ox\ parte d'une chofe qui eftencorafai* 
qui fe fera par après comme ich falbemMUM 
j'ahueray. 

Delà conjngaifon. 
La Çonjugaifon n'eil autre chofe qu'un ftechiffement 
S changement feontinuei des verbes en leurs dernières 
iyllabes lelon les temps perfonnes & manières diiFe^ 
écrites, ! " : 7."' 

^^^Jrcuchant le nombre dçs conjugaifi pluficurs 
Maures uc la langue flamande en on » voulu faire diV 

v crics 
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verfeslesuns plus les autres moins , il fe trouve cepen* 
dant que dans leurs prétendues reigles il y a plus de 
verbes irreguliers que réguliers, de forte que julques a 
prefentiln'apaselté poflibled'cm eflahlir de certaines 
ioit que Ton aye négligé a le faire peur polir la ian^ 
gueoubien que l'uiage aye corrompu 1 ordre qu'on 
y auroit voulu mettre neantmoins pour y faire une db 
ftinâion la plus facile qui le peut 8c pour moins cmba£ 
rafler nous les reduifons a trois fortes. 

La premier efl: celle qui fe termine a l'infinitif en 

gen ou gjjen/ljcn/Ien/ mcii/ncn/vcn/ben/iucn/5en. Et 

feconjugeauprefent,en oftantTen de l'infinitif corn? 
me feebeien / tef! bebel / je mendie > & pour en former 
l'imparfait il n'y a que y adjoufter be / KÏi bebelbc / je 
meniois. Et finalement pour en fai/e le parfait on n'a 
qu'a mette au commencement le gc & un ta la fin du 
prefent comme lft Dcbcl/ gebcbclt maudié. 
En voicy des exemples. 



gratter, 
exalter, 
profiter. 

Daim 

divifer. 

fcljiijnnen 

efeumer. 

feennm 

cognoîcrc 

fioo:rn 

enrendre. 

ÏOObnî 

louer 

lîaiiAnfît 

mafchër, 

force fVn 
craindre. 



ïirafc 

je gratte. 

j'exalte, 

jeproffis. 
bect 

je devife. 

fcïjupm 

c feu me. 

ift fccnn 

jeconnois. 

Ijovi 

entend 

loof 

loue. 

fiante 

mafehe. 
crain. 



fcrabbe 

jegrattois. 

j'exaltois. 

bpbe 

proffitois. 

beclbe 

jedevifois. 

jïlîupmbe 

efeumois 

ïïenbe 

connoiflois. 
entendois. 

loofbe 

louois. • 

ïinnteîjc 

mafehois. 
fo:cc|be 

craignois. 



Oeftrnbt 

gratté, 
exalté. 

gcbtit 

proffité. 
divifé. 

flcfc&upmt 

clcumc. 

connu. 

entendu. 

oelooft 

loue. 

Oeftautot 

n/afche 
craint. La 



7» Du V E R B E. 

La féconde cft des Verbes fe terminant a l'infinitif 

cncticn/fcbcn/fm/fien/pen/fen/ defquels pour en 

former le prefent on ofte l'en de l'infinitif , comme 
Iact)enrire,icfclacï) je ris* & pour en former l'impar- 
fait adjouftés te au prefent, fcB latlj je ris , îcft lûtfytt 
jeriois, puis pour en avoir le prétérit adjouftés le ge/ au 
commencement & le t/ a la fin > comme latï) ce ris , ûtz 
lacljt ris. 

En voicy des exemples : 



ïacïjm 

rire. 

biffcDm 

pefcher. 

Ma ff en 

abbay en 

raaïtcn 

toucher. 

fnappen 

happer. 

loffen 

lâcher. 



je ris. 

WfCft 

jepefche. 

feiaff 

abbaye. 

raacft 

je touche. 

fnap 

happe. 

ïotr 

je lâche. 



larfite 

j« riois. 

btfcljte 

pefchois. 

blaffre 

abbayois; 

raacfrte 

touchois. 

fnapte 

happois. 

ïofle 

je lachois. 



fielacôt 

ris. 

fietufcfjt 

pefchê. 

fleblafft 

abbaye. 

geraec&t 

touche. 

Oefnapt 

happé, 
lâché* 



La troificfme conjugaifon eft des Verbes en bttl & 
tClî a l'infinitif , pour en formcr le prefent il n'y aqu a 
ofterÇtl/ comme aclîtcne/hWr> |ctt atftt/ eftime, au- 
quel en adjouftant £ ou tbt / vous en faites deux im- 
parfaits, comme at^te ScaCÔtebC fcjiimois Se pour \c 
pafl e il n'y a qu' adjoufter devant l'indicatif prefent 
QZùt\lt eftimë . Ainfy de ceux qui ontbettal'infinitif. 
comme a^&CphCH travailler , tcft a;bepb travaille , icft 
fl^fÇÙC ou b u 2bCpùCte /<? tra<vaittois\ oea^bepb *r#- 
vaiBi. 

On a voulu faire une quatrième de tous les Verbes 
danslcquelsunedcubletj/ précède la dernière fyllabe* 
comme bîjtcn mordre sbljjbcn rffw«/rcr,tDgfen enseigner* 
prétendant pour en former l'Indicatif au prefentofter 
l'en/ comme de Djjtcn/ bflt/ excepté les termines en 
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font/ qui prennent f/ a la fin au lieu de t) / comme blij* 
bClî/ fJljjf / pour limparfait il vouloient changer lct 
Ijenee/ qui fait ïtëCt/ fcfeef / & puis pour le prétérit 
adjouter Qt au devant de l'infinitif & changer les Q en 
ce/ QtbmtVl/ gebleeDcn/ & p©ur exemples y mettent 
lesfuivans. 



ïirjten 

bfbftert 

frlDben 

fllrjben 
ôrtjpen 
ftijïten 
fctjben 

firtjten 

Itjben 

nrjgett 

nijpen 

pijpm 

rofen 



mordre 
paroitre 
demeurer 
chajjèr 

happer 

regarder 

tancer 

prendre 

pleurer 

patir 

sencliner 

pincer 

piolet 

prifer 

monter 



fctjtjnctt 

ftlj2tjîïCU 

fltjpm 

fnobett 

fmnten 

fpoten 

fïtjbett 

fîrtjfien 

fïrtj&en 

ftotjscn 

totjftm 

toofen 

totjten 



luire 

efirir \ 

ajamber 

aiguifer 

tailler 

battre 

fe dépiter 

roidir 

abbaijjer 

combattre 

fe taire 

céder 

montrer 

frotter 

imputer 

efcoulcr. 



Mais ils doivent eftre plutoft cenfés irreguliers a 
caufc du changement des voyelles de l'infinitif & de 
l'imparfait ce qui eft contée la nature des réguliers, 
comme on peut Voir par les exemples des trois conju- 
gaifoos précédentes. 

Observation u 

11 fe rencontre quelque fois que Von trouve a l'im- 
parfait beflnn je commençois , tltoatlg je contrai^netu 
t^ancfi jebeuWts^mXje trouvois y \nm je gaignoisj\$ nm 
î*™&*°*hi*Mtj 'envoyais* je chamois , fpatl jefilois* 
iiHifje mourois, & fcmblable*, &c. 
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Maiscommec eft une reîgle générale dans toiis les 
attifs que le plurier fuit le fingulier comme icR ftcgon 
au fingulier a au plumer top fogonnctl / ICft btoûtig au 
fingulier a au plurier top btoOtigen & que cecy ne peut 
paselîrehmdes verbes fufdits car on ne die pas top 

br gnnncn / top bto nngat / ils s'enfuit que cette façon 
de parler eft hors d ufage. 

Obferrtfatiori. 

Lçs verbes actifs redoublent ordinairement quelques 
lettres au plurier a la façon des noms fubftantifs & ad- 
jeftifs comme îtl< mm j'aime a au plurier top mituittl 
.nous aimons, Ufl ftoemjenage, top ftocmmcn nous 
nageons. Mais il en faut excepter les fu i vans ,tcft b<2aft 
jerompois, Ulp i^acftctl nous rompions tcfî bebaije 
commandois , topbebaelCll nous commandions, itîî 
niiltjemefurois/topmnetcn nous mefurionstcïtfïal 
je derobois, top lîaeteil nous dérobions ,tcft fpîûtft je 
parlois, top fpiaeïîCtt nous parlions,Ùft at je mangeois 
topactCtl nous mangions, tligtnnjî jegueriflbis , top 
OCnaefeiînousgueriflions , icft CU* attt je venois , top 
iiuammnous venions,îCfî ïa^jelifois, top lacfcn nous 
lifions, ifinamjcprenois,topnamcn nous prenions, 
icft fîncfije pouffeis, top ftacïlCtl nous pouffions , kfc 
$zçh Je voyois , top ;aegcn nous voyons , icft btrgat 
jYmblois, topUcvgnCtCiî npusoublions, tft $at j'eftois 
atfrs, top faeten nous citions allis. 

S'enfuiventdes exemplis les conjugaifons & premier 

rement desauxiliaires. 

■ Trppelle icy les verbes auxllizrcs ceux avec laide 
dcfqucls fe conjugent les autres verbes & font ceux 
cîont r.ousavops parle cy deflusa faveir Iftbficn avoir, 
3jjn ou tgcfcn ci: re, toO^DCH devenir,! iillcil devoir. 



Du VERBE. 

La Conjugaifon du Verbe. 

Qui fert d'auxiliaire aux aflifs & a foy mefmc. 

L'indicatif. 
Le temps prefent. 1 

c 3PCÏÎ DCB ; ; ay 

Sing. < GP ttf&t 

ç îl^p ÔeBBcn nous avons 

Plur. V Gp itcôeil iJC&t x 

f P ou itcOcn fiebfieit tfi wt* 

L'impartait» 

ç ftaî» j M** 

Sing. <8ptjab tuavois 

c îDp Oabîien mus avions 

Plur. ^ gjp heben ftab f <p ï^tô 

d 3ji jj aùbCtl & ovoienti 

Le preteric parfait. 

c l}^ Ijccft gcûaîït ilaw. 

ç îPn Ijcbbcn cjcljabt wowj «ww «< 
Plur. < on heben tjcbr oclîabt tousa\iscà 
C 5Û jjcbbf n 0eD flb t ils ont eu. 

F 
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Le plufque parfait. 

3!Ti ï)ab oetjabt fcmoU tu 

v£>l}p l}ab Geftabt tudïoiseu 

r î©p Dabben oefiabt *w» 
^ Oji licben tjad getjabt «ww aYtcs eu 

3P IjabbCtl geljadt ils avoiem eu 

Le Futur. 

3fc faUjtfc&m fauray 
fip fuit Ô^bbm . tu auras 

tjpfalljeb&m î/*«ra 

îfêp fullen fiefcbm ^f/ww 
gg-lieben fuit fieôbe tl w 
3P fullen Ôebben i/x <muwi* 

L'impératif. 

c^cBt Gp 

Smg. 1 ©at Dp fjefcfee ou laet fiem fiefcôen 

r ffieBfien top ou laet on£ fiefefiett 
Plur. tôebt ou- taben <*yés 
<- tiiat 3p ïjeb&cn ou lact 3p ïJcbBen gt/'i/j 

Le conjonftif. Le prefent. 
_ 3!ïî Ijebfic j'aye 
Sing. 3 sp Ijeb&et »««>w 
cl)pïje&&e 

3P tjcbbm i/x^cf» 

l'Im- 



VERS E. T~ $3 
L'imparfait. 

i aurais 

Sing. ^«©fjpfoutfteubm tu aux ois 
C $p foube fiefeben #*«w'é 

r îtëp fouben {jeboen nous aurions 
Plur. < <©fjp fout fieboen *«f/j aimés 
c ^p fOUben ïjebbctt ils auraient 

Le parfait. 

Sing. <8p fiebbet ae&abt tu ayes eu 

c $p fie&be gefiabt 

% 

! 

ç îllty fjebbetl geïjfl&t nous ayons eu 

vous ayés et* 
<- ^p Scofietl gcDflbt Us ayent eu 

Le plu fque parfait. 

r 9cR foube aeïjabt ïjelboen / aurois eu 

Sing. gnfoubctQcljabtljebbm tu aurois eu 

c ïjp foube geôabt fiebben »/ 

r Wp fonben acfjabt Bebfien nof/x aurions eu 
Plur. «< gp foubet geljabt nefcben vous auriés eu 
C 3p fouben tjctjabt ïjeb&en Us auroienteu 

Le futur. ■ ■ ,' 

r 3Icft fal fieôabt fiebben /<Mo*y c« 

S'ng. < epfultgc&abt^ebbcn tu auras eu 

c 5p fal ge&abt fieb&en ««/<? ni 
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c 11?pful(en8tftabtï|etrtïtil nous aurons eu 
rlur. Op Ueb.fult getjabt f)c bïien «* 

c 5p fuite n gcgattt IjcÎJûcn ifr «*• 

L'infinitif. 
Aa prêtent & l'imparfait. 

tytVfML avoir 
Parfait & plufque parfait. 

Leparticipe. 
Auprefent & l'imparfait. 

^ÊÏJfctnbe *>™*. 

Parfait & plufque parfait. 
Supin. 

La Cojugaifon du verbe 30t1 ou tocfcn e/îre, 

L'indicatif. 
.Temps preient. 



r «76 fan bf™. - 

Sing. ^ 5»U w " 

c IVî} 50» mus Jimmes 
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L'imparfait. 

^.gjcft toaiX feftotf 

Sing. ^Optoaert tueftoà 
C fjp toflg il çjioit 

Plur. ^ 8P ïtcb.toaert vow effies 
'-BP^aCrClt. ilstfto'mt 

Le prétérit parfait*. 

c 3?R Ben ou ficb 0ttoeefl /*? e/**' 
Sin g- ^ ffp ï)ebt ou $fjt getoerfï tu as efu 

^fipÔ^ftOUftîgctDCCtî ilaeflè. 

ç fiebfien ou ;gn gCtoCCft avons eflè 

Plur- gpheb.tjebrou^tjroctDcefî vovsaï sefté 
^ 3P ïiebben ou 5tjh getoce<ï «fearâ 

Le plufque parfait. 

r 3R ton£ ou ïjab getocefï tfli 
Sing. ^ gp toaert ou fraù getoeefï m avoheflê 
v ijp toajS ou tiati getoccft î/ 

c îtëp teaettn ou babben getoeetf «^/j avions epi 
p lw-< gpltcb, toaettou ftab gctorefî ïousavi sépè 
t fjî teaeren ou ïjabben gctoccfl Us avokm c(iJ 

, Le futur 

ç 3ft f ni toffen ou rîjn ;V #r ay. 

Sing. < 8)? fuit toCf Cîî ou _;tjn W feras 
t l)p fal tacfcn ou 5p il fera. 

ç îtfp fulïeu &£fen ou y^w;x 

Plnr. an îtcb.flllt UiefCn ou f[jn vous fer, s 

<- fn fullcn toefen ou fjjn Us feront. 



« w 
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L'impératif. 



Sine. ««Wtto«îfltû&P fi''f.. r . 

3ins î tsax fig 5p ou laet ôem $on il fut 

fSijn top ou laet onjS fôn 
5 ou toefen A>«" 

plor - &at3P#n ou toefen ^uilsfoyem. 



Leconjonctif. 

Plur. 5ôpïtt*«i3# 

L'imparfait. 

c 3fcfoubefim ou toefen 
s c &p feutic fnn 

c %©p fmiîicn ftjit '• 
Plur. < ap Metien foubt f|jn 

c jp fouben ftjn 

Le parfait. 



jefois 
tu fois 
ilfoit. 

nous foyonx 
vous foyés 
ils foiem. 



je fer ois 
tu ferois 
il (croit. 

nous ferions, 
vous fériés 
ils feraient 



r fïft fiefcfte ou 3p JjrttJttft fayeefté. • 

Sing. 5ap6c6Betou3gtoetott(l /^>^ 
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ç îtëp fiebben ou 5îjn gctoeejï »w ayons ejic 

Plur. < gp fjebbet ou 3tjt getaeeft Vow* ayes eflë 

<* 3p ftc&ben ou 3911 getoeefi ilsayemefc. 

Le plufque parfit. 

ç <3Tt foube gctoecff bcbbctt /«ww c/tè 
Skig. -5 gp fout getoeeff ïjebben /« e^«? 

C Jjp foubC gCtoECjl ÔCbbCtl 1/ e/ie 

c top foubcn getoeeft fiebben ««« aurions e(k' 
pkr. gp lie. fout getoeefî ïjebben vous amies efié 

G 5p foubcn 0£toee<l Dcbben Us auraient 

Futur.. . , 

Scft faï getoeeff frin </z if 

OJil UltgetDMftfijU . tu auras eftc 

bp fnl getoeetf fim «wf^' 

fcllp fullm gCtoCCfî ftjlt nous aurons eJU 

gp Ueb. fuit getoectf f ijn vous attu ' s e ^ e ' 

3P ftîllen g?toCCfl fîju ilsamonuflè 

L'infinitif. 
AuprefentSc l'imparfait; 

Sijnoutoefm. *P°- 

Parfait & plufque parfait. 

Getoeefî fjjtt ou ïjebbctt av 0 itcft< 

Le participe. 
Au prefent & l'imparfait. 

îl^cfcube ou fu'nbe tfanu 

Au 



î» Dit VERB E. 

Au parfait Se plufque parfait. 
<È5eh3«tl ÔCb&entie ou jtjnbe ayanteftj 

Le Supin. 

<$etoee(ï efii 

La Conjugaifon du Verbe auxiliare UîO^ben devenir 
ou efire. 

L'indicatif. 
Au temps prefent. 

Sing. -< ai? ttt02bt tu deviens 

B P $£bt il devient i 

r ÎÎPp toCUbCtt nous devenons 
Plur. < gpItebentDOJt wusàeven s 
3p toO^bf lî Us deviennent. 

A l'imparfait. 

fJTt UîîCtrbt fÈ devenois 

On toterbt /*/ devenais 

fjptotClbt ; ildevenoit. 

p toîcrbcn 1?**$ </e>^ 

Qpîteb.totctôt éùtts dévtnii* 
f p tO Kr bCtt i/* de\enoienu 

Au prétérit parfait. 

r ^Fi fien flctoûJbcit /ej«M dtvenii 

Sia<*. ^ 8p jljt CtCtoo:bm W es devenu 

§t\&*Ùtn il cft devenu. 

c XOp fïjlî actoD2bCtt tfW* Çommes devenus 
Plur, ^ ap Mb, fut gCtoûibCtt vousefles devenus 
1 Vi 5p 3ljn CCfcJU^bCU ils font devenus. 



Du VERBE. 39 

Au plufque parfait. 

c 3>ft toa£ getao^bett Mois devenu 

Sing. «> gp toaett ÔCtatnbm tu ejlois devenu 

c jjp toag getoo^ben <^<"' <feve««, 

c ifêp toaeren geiuo^bett devenus 
Plur. *> gp Itetscn toaert getoojben tous eftes devenus 
c 3p toaeren getoo^ben «fr e/* 0 ^»* devenus; 

'Au Futur. 

_ 31B faï toûîbetl je deviendra y 

Sing. «> gp fuit tocûbett tu deviendras 
G jjp fal bJ O^beit »'/ détiendra. 

r fl&p fltllm to 0 JbClt mow deviendrons 
Plur. 5 gpIteÎJ.fuîttDOjlJCn vous deviendra 
C 3p fuUctl toO^bCtl ils deviendront. 

L' impératif. 

c Ittetbt gp . 

Sing. 1 bat Ôîï tDCrbe qu'il devienne 

c toerben top ou ïaet ong toerben devenons 
Plur. Œetbt Qp'licben . 

c bat fp toCïben deviennent. 

LcConjon&if. 
Au temps prefent. 

(."ïTttocrbC je détienne 

Plur. OU tocrbCt tu de vienne 

C. îjii toCïbe il devienne 

c W}? toerben nous devenions 

Plur. < OP ïtCb.toCr&Ct vous devennics 
CfpUJCtbCU ' ils deviennent. 



I 
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LeFutun 

3të fal flCtoO^îten ffjn jejeray devenu 

8? fUlt getoO^betî f grt tu feras devenu 

&p fat fiCtoe^ben fijtt il fera devenu 

fflp fulfeîl QChJÛ^bCn fffn nous ferons devenu 
fip îîeb* fuir getoO^ben fOtt vous fer h devenu 
fi fUÏlcn getoO^ben ftjtt ils feront devenu. 

L'infinitif. 

tOOi&Ptt devenir 

Au prefent & l'imparfait. 

^ÔehJO^ben fijtt eftcdeïenti 

Le participe* 

JtJÛ^bcnbC devenant 
getoO^benfïjlîbC cftant devenu 

La Conjugaifon du Verbe auxiliaire fullctt. duquel 
on fe fert pour faire le futur & l'imparfait du fubjon- 
£tif,& femble lignifier autant que devoir &eftre defec* 
tif excepté en l'indicatif prefent & l'imparfait que 
nous mettrons icy. 



C fin ( 



L'indicatif 
prefent. 

^Cft ffll je dois 

fuit- "fous devés 



Plur. 
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Plur. 



IBp fnïïcn 
Bplietwnfult 
3P 3itUm 



L'imparfait 
prcfenc. 



gjcft foube 



Plur. 



îfêp foubtn 

BP iiebcn fout 



iSuIIen 



L'infinitif. 



Participe. 



mus devons 
vousdevts 
ils doivent* 



je devais 
tu dévots 
il devait. 



nous devions 
n:ous demies 
ils dévoient» 



devdr. 
devant*. 



La Conjugaifoa des Verbes a&ifs réguliers. 

Temps prefent. 
L'indicatif. 



c *Jït min 
«3 gn mint 
c l)n mint 



Plur. 



îtfnmmnctt 
gpïîcb.nunt 
3ii mmum 



; atnits 
tu aime 
il aime. 

nous aimons 
vous air/L s 
ils aiment. 



) 
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L'imparfait. 

r^fimmtïC f aimas 

Sing. <gpminbt tuaimois 

<->3pminben Uaimoit 



HPp mîllbf It Wf/J aimions 

<vous aimiés 



Plur. gpïieb.minbe 

C fin niinfct 



fip nimbe î/j aimoient. 

Le parfait. 

c 3!cfi îjcB gemint /* *y **w 

Sing. ^ gp fieftt gemint *w ^ aimé 

L |n gecft gemint î/a aiW 

c il^p fteb&cn gemint nous avons aime' 
Plur; <> gp ïieben ftebt gemint vous av ifs aimé 

£ 5P ftebfien gemint i/ <wr 

Le plufque parfait. 

r %î\\ fiabbe gemint jfâfcf 
Sing. < gp tjabbe gemint aW* aim? 
6 [jp ftabbe gemint - */W 

^ îl?p ïîflbbm gemint new* a* ia/w aime' 

Plur. ^ gp ïieb.tjabt gemint tous aviés aime 
à 3P ftabben gemint. îfr * voient aimé 

Le futur. 

c 3ft faï minnen . faimeray 
Sing- < gp fUlttpthnen tu aimeras 
m <-j)p fa I mïimen il aimera. 

top fullen minnen iwat aimerons 
Plur. 5 gplieb.fult minnen vousaimerés 

C 5P fUlien minnen ils aimeront. 

L'im 



s 

H. 
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Du VERBE. 

L'imparfait. 



s .HBt'nt gp 
< nat ijp minne 

<• minnen top 
«3 .ïfêtnt gp lieocn 
<-,t>at fp minnen 



aimons, 
aimes 

qu'ils aiment. 



Le Conjunftif. 
Temps prefent. 



Sing. -^gp 



3!î tntnnc 
mtnnct 



Dp mmne 



çîtëp minnen 
Plur. < gp ïieben minnet 
<• 5p minnen 



tu aime 
il aime 

nous aimions 
tousaimies 
ils aiment. 



L'imparfait. 



Srii fou minnen 
gp fout minnci 
îjp fou minnen 



c 9: 

Sing. .> gp fout minnen 
ont 



^ mmerois 
tu aimerais 
ils aimer oient. 



c ÎBp fOUÎtcnininncn nous aimerions 

Plor. ^ gp iieoen fout minnen -vous aimeriés 

C 3p f ou&f n nunncn ils aimer tiem 



9 

Le parfait. 



c gicft ficltïrc gemint 
Sing. ^ gfip iKfcoct gemint 
<-ljp&et>uc getnint 



faye aime' 
tu ayes aime" 
il aye aimé 



Plur. 
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r ffl p 8 tb btlï gcm tilt nous ayons aimé 
Plur. «< gp tteben tjebt gf rnint vous ayes aimé 

C fp ficbfccn gemint ifc *}e«* 

Le plufque parfait* 

3cn fou gcmint ttbbm feujje aimé 

gp fOUt Qtmtnt fieDbcn tucuffesaimé 

§p fou gcmint fienben & «/jî 

îl?n foubflî flcmtnt fjebbcn nous eusfims aimé 
0p ï, fOUt ÔCttlint fièbïim wi« eusfiésa&né 
3p foubcn mtnnen ils eujjem aimé 

Le futur. 

3?cft faï gcmint Scbbm fauray aimé 
gp fuit gcmint Ijcbbm /« ««w «iW 

ftp fal gcmint tybbm il aura aimé 

îfêp fulïcn gcmint ficbbcn nous aurons aimé 
fip iicb.fuït gcmint fjtbbm lw/.r <*«r?J aime 
5p f Ulleu gcmint ÔCbnen ils auront aimé. 

L'infinitif. 
23cmmncn aimer 

L'imparfait. 
%Witlt ScBfccn atoir aimi 

Le participe, 

SSeminnente «m*»* 



Lim- 
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L'imparfait. 
S3cmttU IjC&&ntbC ayant aimé 

Supin; 

SSeftunt 

Delà Conjugaifon des Verbes Paiïifs 

Les Paflîfsfe conjuguent par les Verbes auxiliaires 
(Otle^rc&tuer&tn^cw^aveclapropofition ban & 
le preterit parfait. Comme be gecnbie ban tëtàtbès 

irrntbt too^bt i£ bitlthii'iS ban betoerelt crcjjatt / cv- 

luy qui eft aimé de pieu efi fouvent bay du mande. 

Temps prêtent, 

3jR too^b {jemintou fiemint je fuis aimé 
8P too^b gemtnt » « "»»c 

s Sntoo^f gemint il eft aimé 

toptot^btngcmmt nous fmmes aimés 

0p lieb. too^t gemint (Mme* 

5p bîO.îbCn flcnutît ils (ont aimés. 

L'imparfait. 

3'ït foiert nemint ou gemint ferais aim6 \ 
0» toierbt be mint epoisaimé 
^ptoieibbemint UeBokahtté 

,ton teierben bemint »«« f/?;<vw *faitf|f 
pp (îcb. toierbt bemint e//i<?«j aiwc** 

' fji itoiCVbcn bemint ils ef oient aimés. 

Le 



Du VERBE. 57 
Le parfait. 

3JR fien gemint 0etoce(ï /*> r/w aimé 
OP3tjtbemint0ctoec|î tu^eftéaimé 
Dp tjat bemmt 0etoee|î: ,7 * ^ w 

ftëp fini be miiît getoe e|ï ««/; * * 0 «j ^ 

.'aime 

3p50n bemmt octoeefî Honte fié aime. 

Le plufque parfait. 

3fcft tons? bemmt ©etoe* fî j'avais ejié aimé 
OP toaert bemmt getoeefï tua^ntefie aimé 
ïlp toajï bemtnt oetoeefî »/ «Voir ejl/aimé 

itPp toaeren bemmt getoccfî nous avions cp'e aims 
On Ub.tenert bcrnint 0etoec|î ww ,■ fié aimer 
3Ptoaeten bemmt 0etoee|l ils aWum ejiiXim'e. ; 

Le FutuJb 

3 ft faï bemmt too;bf tt /« 

0p f lllt bemmt too;bClt tu feras aimé 

Dp fa 1 &em int too,j ben i7 aimé 

lup ftirren bemmt tooiben w 

OpUeb. fuit bernint tooiben vous fins aimés , 

3P fui icn bcmint tooiben Us feront 

L'impératif. 

tocert ou. toeejï bemmt jW,«» 
bat Dp bemint tocrbc qu'il fin aimé 

G îlPetbm 



• 
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fl?erben ou toefén top bernint foyonsaimé 
Uierr ou toeetfèp lie&cn btmintfiyh aimés 
b at fp bemint toetbcn qu'ils joyent aimés 



je fois aimé 
tu fois aimé 
il fait aimé 

nous (oyons àim es 
voit: tfoyes aimés 
ilsfoytnt aimes. 



Le Subjon&ifs. 
prefent* 

3fttoerbe bemint 
on toerbet bemint 
bptoetbe bemint 

ilpptoerbctt bemint 
Op îieb.tocrbet bemint 
fp toetbcn bemint 

L'imparfait. 

«ÏCft fûUbC bemint toO^beit je feras aimé 
gp fOUt bemmt toOîben tu [crois aimé 

|jp fou bemint too jbtn Uftroit aimé 

§ï>p fOUben fijmint toO^ben nous ferions aimés 

Qn iteb.fout bemmt toeiben vom fortis amis 

3p fûllben bemint toO^bCU Us ferment atmes. 

Le parfait. 

5cft 5P bemint netoecfï fay cfis aime 

mi ;jjr bemint ûetoectf: tu ayes ejie aime' 
Jjp ;p bemmt JJCtoeeft H ayeefiéamt 

îl?p fjjn bemint ftetoecfl mus ayons eftéaiuié 

«« itcb.^jt bemint ûetoccjl vous ayes ejteaim 

i)} 50 « bemint gCtoeefl Us ayent efie aime 



Du VERBE»' 99 
Le plufque parfait. 

5fi foube ftemint fletee efî $îjn f autos 'ai aimé 
pp fonh fomint flttoccfï 3ôn t« ™w ai aimé 
iïp f «>« fiemint flctoeefî 3pn ifa/nû ^ aimé 

fouben feemmtgetorcfï jgn mut auri»*s ejié aimés 
0P I.foubt beminr oetoeetf 3811 auriésefts aimés 
3iifoubcn&eimnt0etoeefî5îjn Us aumemepé aimés' 

' ' . Le Futur. 

Sfi fnï Banfat Sftoeetf ftn efiéaim ■ 

8p f»lt UCllUnt 0CtoCC|î fytl |» auMsefcaims 

iîji fai bemmt aetocetï fôn ilauraefc aimé 

top fttflcn Bcmint actoc efî ffj'fi « ow aurons ai aimés 
HP m. fuit bemint octatefl Qjn vous aunsde aimés 
3P fultai fctmmt aetocefï ffin */,* w<w „ 

L'infinitif. 

Sfcmmt toojbm 

L'imparfait.' 

SScmint cetoeefî ftn avoir a* ami 

Le Participe. 

Sncmiiît ninbe ou toerben *ta 

» * 

Le Pafle. • " ' , 

Scmînr gcUjftjî fëttbe ou B&fcrnbe ^ ^ 

2 S en 



100 



Du V E R B E 



S'en fuivent les Verbes irregulier6 dont nous ne met- 
tons que l'infinitif , l'indicatif , l'imparfait & le 

pafsé., v . ' j't *:<]" J£ 



Boulangerfiacltcn fcacft Partît* 



fouffler 
gafter 

29 



felaffcn liïaej? 
beberbett iiedcrf 



commen- biebett ' StC 



der 

tromper 
enterrer 
i apporter 

rompre 
comman- 
der 
prier 
lier 



BetyiegtnMKfcg- 
fccgrabm begratf 
tyengen fcjcng 

ïnccMn fycecfc 
b'ebeelen bebcel 

ïilbbm Bibîse 
iitntten binbe 



commen- begmnett btQiix 

cer 

courber bllpgcn feupS 



fiebierf 
bebojf 
boob 

fiebjoog 
bcgioef 
fyortjt 
fcJarïjt 
fyacn 
fccbal 
bcbeelbe 
bab 
bout 
bant 
begatt 
begon 
bcgolî 
boog 



gebafit ou 
gebacum 
geMafen 
bcboîbtn 

gebobm 

beb^ogen 

bcgraebctt 

gîtyocut 

geb^acftt 

gcbîoobcn 

bcboltn 

gebeben 
gebonbett 

begonnen 
geboogm 



porter tyacgen bîacg 

marchan- bingen binge 

der 

penfer beM&Ctt bCllft 



boen boe 
bbjmgcn btemg 



bong. 

bacfit 
bocljt 
bebe 

bUicng 



faire 

contrain- 

bôire tyitttfm bailUft tJ^OltcTf 



geb^agm 
ge bougea 

gtbacljt 

gebam 

gcbtoon* 

gen 

gcb^onbrn 

prefler 



Du V E 

prefler] tyingett tying 



manger' CCtCtt cet 



guérir genefen genceg 

donner geben geef 

aller gaen one 

glifler glpbett gty j 

luire gltmmen gifm 

jouir genieten gentet 

fondre gteten giec 



tenir fiûtlbCtt ïjCUlbe 

fe marier jjoiltoeit 0Otlto 

fe nommer ï)C?tm Ijrct 

ayder Ôefpeil îjelp 

pendre iJaiigcn HnU0 



peu voir ïtommt Rntt 

venir RooitlCtl Rom 
choifir fiifm TlicjJ 
acheter RoopCH ftoop 

tailler Rerbcn fierf ; 

fendre 

fonner Mlticftcn ftlincR 
gravir ftlimiîlCH ftltm 

fendre fiïtebCtt fiftef 

raccourcir lirimpen Rrimp 

G 3 



B E. ' loi 

biong geb^ongen 



ut 


gcgetctt 


genag 


genefeit 


gaf 


gegcbett 


fii"S 


gcgacn 


gieeb 


gcglecbcti 


flfom 


gegfoms 


gitmbe 


men 


genoot 


genotm 


goot 


gcgotm 



fiift gefioubett 

tjicuto geboutom 

î)iet geljeeten 

ïjierp gcftolpett 

ïmtg gcijaugett 



fioff gefiofï 

quant geïtomcit 

Roug geRoofett 

Rocftt gcftocîit 
ftooft 

ftojf gefteuben 

fironcft gcnlcnfieti 
fciDm geRlom; 
men 

Rloof gpRloobetr 
ftromjp genrempë 

rire 

, . wij lu X W 

J. ■ - ~- - — — - - ~ — „ 



rs ^» 

IG2* 
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"R ir ^ 








fTPÏÛf fit 
yv IMlljv 






IUU{J 


lui IJlt 




vcn/rir 


T r*i n tirtt 

lUvJ.lt 11 


llip 


Kiiticr 


frtpfVfl 

411 L HU 




Ut l 


y 1 l ci It 11 


urc 


ÏCffU 


tt t £J 


luv 


yi il* * 1 1 1 


ïucctue ou (eoca 


UIJ 


lujji 


ftrfcfiÊît 

v i v y v n 


geiir 


U GflClî 








mentir 


Itcfjcn 


ïteo 


loog 




pouvoir 


niuyCu 


UUiyll 


mnfïif 
iiiuiiii 








fir tu n rit t 

yt M » Ul lj V 


raiioir 


nuieten 


mo.ct 




IllU w 1 l II 


ucvoir 


ficmofl 


préndrâ 


ne mot 


neem' 


nam 


genamett 


appeller 


1 oencn 




Vît? il 


yti ut j»»*. *• 


îiairer 


rttjvçften 


l Uni l| 


t*iinrtp 

4 Uvl IX 


flcrnnfftctl 










picquer 


fîccfhcn 


Hcccft 


1 1 i( V II 


nciiûftcn 


frapper 


fïaen 


fïae 




Cefiagen 


cflredc*. 


fîacn 




frniît 




bout 










tancer 


ferjelbenî frïjcl&c 


frhnft 

f lyUlt 


ftcfcftslbc 


gronder 








fîcfrftojcn 


Y 


febecren 


fffifCC 


fr ïrrui * 



verfer pa 
<iontier 



ften fie 



fînorcn 



le rtoocntf ftUtptCft 
s'nfi'oir fin cil 

^of^nir ; . flaciSçn 

lerm'èr ' ' flUîifClt 

cquler «rrjuiUrjj 

peaiiCf er. avant 



rmt^t 
fit J 



fctjçatft 

feict 

fnoot 
fat 
1îtrp 
floot 

ftllQOf 



gcjirn 
çcfciionlic 

pcf/ootr» 
gcfnpattn 

Ce (In yen 
gcficDfen 

gcfeljyoU: 



mourir 

fondre 

dérober 

fentirmal 

puir 

Se taire 

poudrer 

enfler 

nager 

plonger 
chanter 

• 

chercher 

parler 

jurer 

envoyer 

fauter 

filer 

tetter 

humer 

yvrogner 

dire 

bouillir 



Du 

fïerben 



V E 



fmcltm fmelt 

fïeelen fïtcl 

frincfcen fïincfi 

ftoogen ftoîj'o 

fïupben ftupf 

ftoêllen ftoeï 
ftoemmen ftoem 

fintïtcrt fmefte 

fjnflcn fmg 
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frJerf1ïO2f0tf?o b 2ben 
fîarf 

fmoft gefmoftrn 
flool gefïooïcn 
fîoncft ge|ïonfiea 



foetfcen 

fpîeecften 

ftoceren 

fepnben 

fp>tngen 

fpinncn 

ftjpgcit 



fOÉCft 

ffceecft 
ftoeet 

fente 

fu» 

fpm 



feggen fegge 
3!cDcn 5tcbe 



ftorea 

ftoot 
ftoorn 



foncft 

fong 
fan g 

fottjt 

fl^aft 

ftooet 

font 

fpjong 



geftoeegen 

gcffoobm 

gcftooKen 

geftooms 

men 

gcfontficn 
gefongen 



gefacljt 

gefp^often 
gcfhjojcn 

fiefontoett 
gefpîougê 

fpon fpan gcfpomtcn 
foog gefogrn 
foon gtfopcn 



fcpbe 
300Î1 



gcfcjit 
gc50Dcn 



tirer treenen tredt nctlt getroeftat 



oublier tiergeten bergect 

aller en 

chariot oubaCltn 
batte au 

prend re battgcit 
combattre bcrtjtctî 
tomber ballen 



bergat bevgeten 



bacr boct • gcbaeren 



bah g 
becfct 
bai 



bing 

bccjjt 

biei 



0cbnngm 
grbertuen 
gçballcn 

fuir 
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fuir bïteben blieb 

voler blîCOttt bltfa : 
engouffrerberflmbcnbcrfïtnt 

geler tuiefen bues* 

perdre bcrltefen bklteg 

trouver binben btnbe 



favoir toetett 
laver toaffctl 
croiftre toaffen 
faire mefla.toecbm 
ge nego< 
cier 



jetter 
tordre 



tvrrpen 
tojingen 



toect 
toafle 

toerf 



tocrp 



travailler toercttm toertft 



gaigner 
tifier 
guinder 
devenir 



butinai 
toeben 
toinben 
too^ben 



toin 
taicef 
tombe 
tooibe 



B E 

bloob 

blooo 

berffont 

b^oosi 

bcrloog 

bont 

bnnt 

tottf 
toiefeô 
taueg 
toietf 
toctfbc 

bmrp 

tauong 

tub^cft 

VU20fflt 

toercfcte 

tu on 

toeefbe 

toont 

bmruc 



gebïoben 

gcblogrn 

berflonbeit 

gebiofen 

berlooien 

gebonben 



getocten 
gctoafcbé 
gebinfTcn 
getuojbeit 



getot^pm 
getoionge 

getoèrcltt 



getoonncn 
gebjeben 
getocnbm 
0ctoo2ben 



Des 



TÉ* 



I 



Des PARTICIPES. 10$ 

S ' e e s 'f®*ï. 

Perticipes. 

~Tf~ E Partcipe veut dire un mot qui participe cft du 
g Verbe & du nom ; il participe du Verbe en ce 
g ^ qu'il lignifie la chofe avec le temps & il parti- 
cipe du nom d'autant qu'ils fe peut décliner & 
g][t de divers genre. 

11 (e fert de trois temps du prefent du pafle & du fu- 
tur. . • • 

Les Participes du temps prefent fe font en ad joutant 
lebC a l'infinitif comme de lîemtniîcn ahrerenyad- 
joatantle&efefaitftcmînncntîC aimant , ils font ou 

aftifs comme flàien&ebattant^aenbcallant^feggcnîic 

difant. Ou paiïifs comme (jefïaocn toC^&niîïe /eftant 
battu, fcl^CbM ftjllbC eftant eferit. 

Les Participes du pallefont pris du parfait de Vindi- 
catif en oftant le Verbe auxiliaire comme geflagftt 
battu QClcertappris &deviennént aftifs en y adjoutant 
fie^ftentie comme fièfïaoen iKftÏJ^ntie ayant battu ,& 
paffifsenyadjoutant jjctorctîfljntie comme flcfla0en 
getoecfî fijtltic/ ayant eflc battu. 

Les Participes du futur aftif fe font en y adjoutant 
fullcnbe comme fllHen&C fïoen/devantbattre,ou ayant 
abattrc,fnl(ent>efc[jn)brnayantaefcrire. Et les paf- 
fifs en y joignant fliïfcnfce toOltJCtt comme fuUen&e 
gCflfagcnteû^îîCr. devant eftre battu. 

* Obfervation Premierfl^ 

L Es Participes neutres &Specialem#t les diminu- 
tifs ne peuvent pas bien endurer V C fur la fin com- 
me CClî lînagcnt niupffiCll un petit fouris rongeant 

cft 



io6 t>es P ARTICIP E £ 

eft pluxdoux<]uecfnftria8cn&emupfftcn/rcn groc^ 

Cllt bomfien un arbrifleai* croiflant plus agréable que 

Ohfervation Seconde. 

QVand les Participes précèdent l'article gct alors il 
eH plus coulant d'y mettre T fa la fin des Parûçi* 
pes, mais quand les Participes précèdent l'article 
eetl/ il eft plus élégant d'omettre Te comment loo^ 
pttlbt r tt/le cheval courant & Kit ÏOOprnt $acrt/ 
en cheval courant , fret fîerbcnbe fceefï / la befte mou- 
rante Sç utï fîecbcnt foecfî une befte mourante* 

Des Adverbes, 

L*A<verhe eft mot qui eft joint a un nom pronom 
Verbe ou Participes pour en montrer quelque 
i circonftance. 

NousObferverons icy leur Signification) Corn* 
parai [on, Efpeçe & Figure. 

Leur déification eft fort différente fuivant laquelle 
ils font de plufieurs fortes, dujieu,dutemps>du nombrt % 
/ intmogatwh d affirmation, de mgation> de quantité y de 
qunlrt 1 decon-paraifon^du fQiibait,dedoîtte y dere(Jemblame% 
aafïenblzge) de feparation ? dedem$nflration> d'cxlmation, 
d'eUclion. 

Du Lieu. 
$!Ct icy 

%aez la 

tfÉh dcvgnc* r 

atfytît derrier 

Èfltt ioing 

tfscBp auprès 

ÏWmttl dedans 

ï>U£tm dehors 



Des 'ADVE 

nergen# 
enber/betteben/ 

ter 30lien 
rontfom 
toaer 

8m£/8inbcc 
rfbettf 
ober al 
Scrtoaartg 

bertoaertjî 

«ptoaaitg 

itebet-teamg 

baa l)iet 

banbacr 

toaet boa: 

ÏJtcrboo^ 
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quelque part 
nulle part 
deffous> 
du cofté 
a l'en tour 
ou 

vers la 
ailleurs 
par tout 
par icy 
parla 

versen haut 
vers en bas 
d'icy 
delà 
par ou 
par icy 



îo? 



Du Temps, 



$ebett 
rjïftcrcn 

mi terfiontbûbclBcri 

ma 

îcgcntoooîbifl 
cergiftmiî 

obermo^en 
bcjSniojgrnjS 

bfjSabouté 
lart 

b;oc(l/tgb!8 
jelbert 

himnicrmccv 
fîui&elîjc 



autour d'huy 
hier 

afteur in continent 

tantoft 
prefentement 
devant hier 
demain 
après demain 
au matin 
au loir 
tard 

de bon heur 
rarement 

jamais 
en fin 

journellement 



icS Des 

cnlang * 
rer 

wemcDmacl 

intfttotlg 

altemet 

nopt 

alfban 

toanneec 

nafeefcn 



A D V 
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n'a guerres 

plutolt 

iouvent 

quelque fois 
jadis 

jamais 
alors 
quand 
cy devant 
cy après. 



Du nombre. 



$oc bccl ttiaeï? 

fimjSoucerunael 

ttofemael 

fc^irmael 

urtmiaet 

tteintigD wacl 

împfent Riael 
memnael 
bm macl 
Sotoeelmacl 
tltkt mael 
toi m\ïm 
tm ttoeeîjen 



combien de fois? 
une fois 
deux fois 
trois fois 
dix fois 
vingt fois 
cent fois 
mille fois 
plus de fois 
plulieurs fois 
autant de fois 
chafque fois 
premièrement 
fecondemcnt* 



D'interrogation 



îfêaercm 



pourquoy i 
comment 
comment ainfy 

pourquoy non 




Des ADVERBES. 

3ûilUlt.* feroitec* 

D'affirmation. 



boo^toaer/5efter 
eetottfVltjcft 

mîjncr trouta 

trotttoensî 

boc^toaec 



38eeit 
mets? 
geen 

gcenfmg 
met met al 
noeô met 



fceet 
toennûj 

Ociiocg 
hecl 
meet 
mm 

mnttglDcft 
al te 

ten minflett 



certes» 

a il eu re ment 

ouy 
ma foy 

en vérité. 



De négation. 



non 
rien 
nul 

nullement 
rien de tout 
pasencor 



De quantité. 



beaucoup 

peu 
ailes 

beaucoup 
plus 
moins 
abundamment 
médiocrement 

trop! 
au moins 



Des ADVERBES. 

De qualité. 

ffltl bien 

qUûlDÇ mal 

ibpfeloe prudenment 

armelîjc pauvrement 

ffjn nettement 

KCCrfïeliJC diligement 

De Comparaifon. 

ficlDC/aelîjcfiertoij'sî . toutaînfinue 
mfgclOcp/eUen al£ 

alg of comme fy 

fi)? nae/bpftanjS ; prefque 

fccter mieux 

rrçer - pis 

toîifer plus fage. 

Du Souhait. 



t 



8f/ Of IWt ii , fil 

De Doute. 

.TUaûftCÏÎÎCÏî/mtfflcllicn peuteftre 

nitflclijcfc 

nautoclgcp a peine 

DcReflemblance. 

ôtrtjt/aT# aitrfî 

af£ comme 
DOcft aufly 

fccfjjefijcje femblablement 



Des ADVERBES. lit) 

fbtltccnjS tourdcmefme 
*tz fcljcpbcit différemment 

Conjunftion. 

Ce faetn«t/acl0cfie- cnfemblc 
intft/feffcujS 

in ECtt en an 

tC ÔOûp/Bp malîimitlCC l'un avec I autre 

obtt DOOP pefleTnefle. 

De Séparation. v 

©CcfcftcpbCllJC/finfonlietlijC feparemment 

fllfccnlgc feulcmenr 

fïCffitg Amplement 

tint Den toCjjft «ors du chemin 

De Dcmonfiration. 

$!Ct fitft voyci, 
3!Ct fraet voyla 
j'iet toe prencs garde 

D'exhortation. 

totl atn orfus 

iulîig/toaBtiCC alcgfemcnt 

ftloecft-mpCtlig courageufement 

fl\\X Tiftc 

nacrtft'8 diligement 

op fus» debout. 

D'cle&ion. 

2tCl)CC plusvolenticrs 

lioUen al^ deffustouc 

infon&CVgept principalement 
ccu . pluftolt 



OWer- 

9 -J^ 



HZ Des ADVERBE S. 

Obfervation I. 

IL y a beaucoup d'adje&ifs que Ton peut faire ad- 
verbes en y adjoutant lie comme rejUtellC / pure- 
ment, 5U£UeriiC nettement. 

Obfervation. 

IL y aencor d'autres adjeftifsdont on fe fert com- 
me d'adverbes félon le fty le desgrecques comme ïjjt 
ÔrcÛQoetC^Dncn / au lieu de diere t}p ïjeefrtocl 
ÇCfoai /il a bien fait > bat 10 5UpbCX 8Cto}ocj3t / au 
lieu de dire bat t£ ;iînherltjc Oeto^odjC/ceîa elt nette- 
ment fait, fp c 2cerftt ïtfacr upf an lieu de ljji fp^cefte 
fiUcctiJC .UpV/il parle clairement. ' 

Obfervation III. 

And on fe fert des fuperlatifs au lieu des adverbes, 
\J On ofle toujours e delà fin , commet)}! Ijecft 
^^freerfijî OrtDCejï, il a efte le plus fort , & non pas 

fp^OOffietl il a parlé le plus beau, & non pas t)£Ï)Ceft 

fcjj oonfïe oefp jolieiu 

DesPrepofîtions. 

A Prcpofition eft un mot qui eft tousjonrsmis 
H devant un autre pour avoir Ion expreflîon. 
■ fclle font ou Separables ou Jf imparables. 
— Les Separables font les fuïvantes. tôt a , Bp 

ches, boo^ avant, tegen? contre, ntf?en$ou, neben 

auprès.feûbm dcllus, btlUirtl dedans, buptetl dehors , 
cm a l eWour, Otlttcnt environ, tujctJttt entre,op dél- 
ias,, Clî&cr défions > ûoo: par , im auprès , n Htt vers , 

met 
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met avec» aen a, in en, toan/upt/dc 

Ccllcscy, regiffent après elles raccufatif,cxcepté les 
trois dernières m ban & lipr qui veulent Pablatif. 

Les prepofitions Infcparabks c'eit a dire qui ne fe 
treuvent jamaii feules font celles cy , bt / 8* / fi* t/ûn/ 
Ctît/toûn/ber/quc veus trouvés en ces mots fjt$im re- 
garder, flCÏO :ÔCtJt travailla , ftcrbCCtl refaire, OUbOCtt 
défaire* ontfajîcn defeharger, toatlttOUbî mesfiahcc. 

Des Conjun&ions. 

La Conjonction eft une partie d'oraifon qui lie & unie 
les dictions &: les fentences. 

Leur fignification eft très différente, a favoîrde cpn- 
jonction > de disjon&ion , de contrariété, decaufe, de 
condition, de continuation- 

Celles qui fignifient cobjonftion font. 

<énbe/m & 
norfî a u, ty 

infgcloctô lemblablement 

5a nljS fi comme 

mct/incbè avec 

ïjicrmebe aveccecy 

ïîtfl'tOC acecy 

bCrbûfGClîjS confequemment 

bacr tûC a cela 

fcncrcnbobttt outre cela 

;oobcera(£ tant que 

fl(f00tUl£ ainfy 
ijicrom pourcecy 

Dhjon&ion. 

tiocB'nocljw "Y 

mx/m 1 ■ ,lonRC 

' ofte ■ • ou 



Des CONJUNTION 

Contrariété* 



maer of 

ûl tfï/of fxfioott 

efter 

nocDtang 

ebentoel 

mettemttf 

çenomen 



toânt betoijl 

aenoeftenbat 
bermùg bat 

mtibteftoit 
bacrom 
cm Hat 

opfeat 

ten epnbt bût 

bcrïjalbtn 
tocftjalbeit 
nacbemael , 



Caufe. 



Maïs 
mais fi 



encor que 



^ neantmoins. 

fi ce-n eft . 
pofés que 
a i'encontre 



parce quel 
veu que 

^ pour cela 

^ afin que 

pourtant 
c'eft pourquoy 
puifque 
au mon 
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Condition. 

• ©pbtm/îtîbien . sr 
fcp'altiien/fnoôct * 

ftpfOOber/fOOtoCC eftant que 

fûûfïCCtjtg i\ au moins 

aefetbat i en cas que 

Continuation: 

<£rj7fIijcTf premièrement 
fcen ttoerben fecondement 
IiObcnbtCU outre cela 

foaec na après 

Des Interjections. 

L' Interjeïïion eft vn mot lequel eftmis dans va 
propos pour exprimer &faire connoiftre quel- 
que mouvement de l'affection ou du cœur. 
11 y en a d'admiration comme i)0C bll$ com- 
ment ainfy, Ijou/fcan/jcmmn/ïjo/jntu. 

De joye comrel^vjûU/Oljn/jîep [ri/toOUÏ)ap. 
De Douleur ou triftefle l)Clae0/l)cIaCy/ô/OCii / «6 

arm/toape/tnoo2t/.act)/oinip/ai/ahiip« 
Deminace,tocb/tarc tt/hjàcljr. 

De prtére ou flaterie ti/ti licUC/fte/llCbC. ' 
De fouhait, OCfj/ô/Ocj) Of. 
D'irrilïon, pljï/jcm. 

D' ap peller, fjem/ IjOllP /fin/t pfn . 
De Siléncéifî/ôou tiaar/fîU jjoo,! 
De meiprisaU/fn/focn/ïiaîî/puf/ljaûTi p/fîr. 

H 2 OC 



Ii5 De la PROSODIE. j 

De pleurer Iju/Tje; 

De rire &a/ i)a/fla/&acï)/ï)arî)/iKp. 

De la 

Profodie. 

LA Profodie n'eft autre chofe que la pronon- 
ciation des mots owfyllabes & la quantité ou 
fon qu'elles doivent avoir en parlant, lufagc y 
a plus de de part que les reiglcs , toutefois 
nous mettrons icyles observations que nous en avons 
peu recueillir. 

Lcseftrangers ont difficulté de bien prononcer ou 
accentuer les fyllabes des mots flamands > car il arrive 
fou vent que chaque fyllabc en foy mefme Sceftant feu* 
le fe trouve bien prononcée, & lorsqu'elle eft jointe 
on y fait faute , comme ta - fcl en prononçant ces deux 
fyllabesa part il ne faut pas prendre garde a l'accent 
mais en les joignant tflfel table, fi Ton appuy oit deflus 
fcl comme font d'ordinaire les François il y auroit un 
mauvais fon ou accent , parce qu en flamand il faut le 
fcl bref comme fi la lettre feftoit devant la lettre t ain« 

ûttfmk 1 0 ; - : 

Obfervation L 

Tous les monofyllabcs font ou brefs on longs ne 
faifant aucune différence dans la prononciation &dant> 
la rime c'ett pourquoy on n'y a point d'égard. 



Delà PROSODIE: ii 7 
îl 'en faut pourtant excepter quelques, adverbes 
6c conjonftions , ( ce qui fc rencontre for rarement ) 
comme &0Ct ban faites donc , gaet en lïoet ailes & fai- 
tes icy les monofyllabgs batj & en font brefs t 

Dans tous lfcs mots qui ont ti?ois fyllabes ou plus , il 
faut feulement prendre garde au deux dernières dans 
la prononciation. 

Ocncralcment il n'y a pornt de mot qui n'àye une 
fyllabc longue. 

Tl n'y a point de diflyllabe c'eft a dire mot de 
deux fyllabes qui ayent les deux fyllabes loa* 

<juans dans une mot l'on, trouve un fyllàbe devant- 
ou après un lyllabe longue» il faut neceflairemenr 
quelle foit brefve pareeque deux fyllabes longues 
ne peuvent pas fe fuivre dans itn même mot. 

Tons les denominatife terminés en ont 
ce D^ffOt bref comme goebtaficnOt bonté , tymu 

H ^ fcclîjtfc? 
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tJtiijtMjej.1t affabilité ;maislcs termines en tpt on cet 
t$t long comme jlfôtlpCtïeptMajeftc, grabitqit gra- 

Les mots terminés en iefit ou îg ont la dernière fylla- 
.bcc'eft a dire cet tc{) ou tg bref,comme gaetug bon> 
ilâritlI)Ci'tig mifericordieux. 

Quand il fe rencontre a la fin d'un mot un t ouctîla 
dernière fyllabe eft breh T e>comme^ûlltoC la femme 

bei^ageti endurer. 

Tous les noms dérivatifs ou Verbaux termines en 
tefiept ou tttge ou icftfjept ont les deux dernières fyl- 
labesbrefvefccorome gticbtgïjept bonté, 3QeUgt}Cnt 
douceur, gebmgcdonatiomUjfcinge Paffion , u^icnDe- 
lijcftljept affabilité^ciCrfîJCfifiept ornement. 

.•$!' r, 15* i *f '^^Ifc ' **** iwS^» ^ 

Les participes du prefentpntles deux dernières fy I- 
labesbrefves comme minnctl&e aimant , ICCtcntlC ap- 
prenant,ftoopenCe achetant. 

Tous les verbaux terminés en îc ont les deux demie» 
res i yllabes brefves comme bla.matîC blaépae éjCCCUtie 
exécution. 
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Mais les verbaux [termines en mtttt ont la dernière 
fyllabe longue comme tcjtamcntteftament , élément 

clément. 



Les verbaux dyffyllabes ou de deux fyllabes qui 
commencent par ces trois prepofitions inséparables, 
gC/fte/tCt ont la dernière fyllabe longue comme fret 

geboel rattouchement,ljet getoof la fo y , ijet beioog 

le cours, Ijet betlOf la licence. 

Les dyflyllabcs ou la dernière fyllabe eft brefvelaK 
première eft toujours longue comme il fc voit en tafel 
oufefel eftantbref le ta eft long,ce qui obtient aulfy 
dans les compoles ou redoublés comme fretafeit / Qï 
Ucitat^lt/couvert d'une table. 

Mais quand dans quelque dyflyllabe là dernière fyl- 
labe eft longue la première eft brefvelatljtl latin fia* 
frecl chafteau , natupr nature, ainii que dans lescom- 
pofés ou les premières fyllabes font brefcves comme 

îjetlatiîut/bccalîeclt/flenatuprt. 

Lesmots dç deux fyllabes ou d'avantage qui danslo 
pluriers allongent, ou prennent une fyllabe davanta- 
ge , ont les deux dernières fyllabes brafves comme 

niàintel/iîianteïen/tDonel/tacineleiu 

11 faut pourtant excepter les mots qui ont une fyl» 

Ube longue a la fin comme metael /metaeien/ tafe^ 

çeel/tafereelen/ table.au de peintre, 

H: 
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Il faut icy remarquer deux chofes, la première eft 

Îiu'iln'y a pas beaucoup de fubftantifs quiayent des 
yllabcs longues furla fin, mais il y en a beaucoup de 
verbaux & de participes,comme gefept dit getyeetf ap- 
préhendé Scfemblables qui ont les dernières fyllajbes 
longues parce cjuebCt / ge&be/qui précèdent font 
brefs dans tous le mots,hors mis en gebtn donné QCbet 
le faille de la maifon,geber donneur* 

La Seconde que les mots compofés gardent la pro» 
aonciation delçurs (impies , comme en obettoonnm 
gaigné ou ces fyllabes ont la mefme prononciation 
quedam^ûber & Ujpnijtfn eftant fçparés, 

La première fyllabc de l'infinitif eft toujours lonr 
gue dans tous les verbes a£tifsqui font dedeuxfylla- 
bes en l'infinitif comme lopcil courir jî^ÛjJCtl porter 

Quand deux voyelles fe rencontrçnt en une fyllabe 
elle eft toujours longue comme Diip&el bourle,cpft£ 
des œufs ; Exceptçs dans fes voyelles flC quand elles 
font dans la dernière fyllabe commeijOUJjactt vçrger, 

ïicijacm corps fieuliehier boucler. 

Quand dans la dernière fyllabe d'un mot il fetreuve 
deux ce elles eft toujours longue comme ronfcCCl ron- 
dpau, gcQeel entier, Cûftcel chafteau. 



De& FIGURES m 

De Figures. 

CE qu'on nomme figure eft une augmenta- 
tion ou abbreviation & changement des let- 
tres ou fyllabes dans un mot, ce que les fla- 
mands ont beaucoup en ufage principale- 
ment dans leurs rimes & poefies a fin de donner plus, 
d'ornement ou plus de facilité a prononcer les fyllav 
bes difficiles. 

Nous nous fervironsicy des noms que les Grecques 
8c Latinsleur donnent pour mieux les faire connôitre. 

Quand on met une lettre ou fyllabe au devant d f un 
mot comme Egectl pour gCCU nul , ont l'appelle pro^ 
tilde. 

Quand au contraire on ofte quelque lettre ou fytta- 
beau devant d'un mot comme ftoniM pour fleftOttlttl 

venujon l'appelle Apherefe. 

Quand dans le milieu d'un mot on ofte quelque let- 
tre ou fyllabc comme gOCtfoept au lieu de goctïîgljcpt 

bonté mens pourmcnfclj homme $eutofc / frollanfe 

pour ;eutofct)f/tl0({antrcl)C zelandôis, hollandois>ce 
qui ie fait pour donner plus dedouçeurala prononcia- 
tion^ l'appelle Syncopc,& elle eft fort en ufage. 
On doiticy remarquerque tresfouvçnt on ofte des let- 
tres fans changer l.i.prononciation du njot comme JjOX 

pour \}QQ2?{\ ouye uu. eDtendre,fp2CÎtClI pour fp:c?ftfri 

fm patlw 
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parler ettt pour cette une > JUl]C pour julçlîjc tel , rcttt 
pour reptî net, 3ifce pour 3ptïC Coft^ 

Qnand on ajoufte quelque chofe a la fin d'un mot 
comme fjp lltefter pour |)p Ijeeft il a, jjp îfler pour 

hntûbaaril eft la, recljtêrijaiu poer récl)te yant 

î 1 main droit e>iîpt bet fîflbt pour Upt be ftabt hors la 
vil le, bitte pour bit cecy on appelle Paragoge. 

Il fauc remarquer que quand il fe trouve des noms 
adjefrifs devant des i'ubftantifs du féminin genre les 
adjedifsonttresfouventun r a la fin comme tût bec 
bont pour tôt be boobe a la mort^aiî ber fiant pour 

toaubeljanbtdela 

Quand on retranche une lettre ou une fyllabeala 
fin d'un mot comme b<?aeQ pourbiaefle queftion,beejï 
tîian pour befe Uian cette homme çn L'appelle apo^ 

Quand dansun mot on y adjouteunelettreou fylla* 
be comme fiCgCtetî pour JJCetCtl mange on l'appelle E- 
penthefe. 

Quand de deux f y llabes d'un mot on n'en fiait qu'eu 
ne & on les prononce comme une feule comme to QErlt 
pourtoerclt monde on l'appelle Syntefe. 

De cette façon il arrive tresfouvent que l'on met t 
cnlaplacedeljet comme 'î ftlcjîiî pour [jet ftfcpn le 
petit/ 1 UolClipourlJCtboUft le peuples en la place4e 

fcfc 
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lit je on ne met qu'un ft comme 'fc fal peur tft fnl fc dois 
'ft taiï pour tclï tort je veux,& en la place de ticjS on ne 
met qu'un g comme *jS baùer$f pourbcgba&CrjSdu 
pere 'g toprelt£ pour tieg UîÇieUg du monde. 

Quand au lieu d'une fyllabe on en fait deux comme 
ïfMancft pour ftlancftfon ,|ÎC CCben pour fïci'tKïl/on 
Tappelle dîçerele. 

Quand on change une ou plusieurs lettres pour d'au- 
tres comme om&elfcn pour mnftalfeh embracer, mite 
fctjtcn pour macbfCljten peu teftre , tffer pour l£ tt'&tt 
yaiUtOtKC pour tOt ÙCC jufqu'a » fe ou 5e pour fp ils. 
ou elies,comme ifle pour Ï£ fp eft elle, men ïjeeftfc Jje^ 

ffagenpourmen tîceft fp àefïasm onlesabactu , on 

^pçllc cette figure Antithefe. 

Qnand on change la place d'une lettre comme CCtttC 
pour ecnet d' une, orrappelle metathefe. 

Quand on prend une fyllabe brefve pour une longue 
comme bpantien pourfcpanbett on l'appelle Diâftole. 

Quand "on prend une fyllabe longue pour une brefve 
on l'appelle Syftole. 



De 
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De la Syntaxe. I 

LA Syntaxe.eft une partie de lagrammaite qui} ap. 
prend a bien joindre les mots pour en faire un par- 
tait dtfcours. 

Des Artuîe» 

Les noms font ordinairement exprimés par artiefes 
comme fi on demande toat 1JÏ bat que c'eft cela, on re- 
fpond CCIl metî£ un homme , cen boom un arbre , Cf n . 
fctcfï une beftç , Scon nedit pasfietijSmenjî/ÔCti# 

boom. 

Mais les noms du pîurier peuvent fouvent omettre 
l'article comme menfen tjcbbctl tlflt gC&nen les hom- 
mes ont fait cela, ,gp!)c(it u seb^agenaig mamien/ 

vous vouseftes comportés vaillamment. 

Quand les adverbes de quantité font mis devant un 1 
fubftantif, ce fubftantif ne doit point avoir d'article 
devant foy comme tjceî goebt mmfetî beaucoup de 

bonnes ge«9, toepmg btngcn bic mit taarçn peu de 

chofçs utiles,baec fUB ttlttt fyome ÏJClbîll il y a plus de 
braves Champions. 

Les noms niivants & ferablablesfont fouvent expri- - 
mesfans articles <Ô0b Dieu , tuynduvin , toater de 
l'eau, $0**t du feU lOOt du plom, tlll de l'eftain goilt 
de l'or, $llber de l'agent, rwftbcm riçhefle , atltlOï t 
patwete, ffoutj)? I?t bardiefle,6loût6cpt couardife. 

Le*noms des Villes Pays Royaumes font auiTy ex- 
primes fans articles &eî 19* CllffeUnt c cft Y A ngVeterrc 
lf{ fcen in ^antftrtjtîi fictocctîj'ay efte en France- 

Les noms des mois fe mettent aufly fans ar4 iclcs com- 
me in 5t mil en Auril , &et IJ5 nu <©CtûÏKr c eft alleur 
en O&ohre. 

JUcsnpms propres n'eareçoivent pas aufly comme 

"fv • ~ ■ r • „ ," ïmm - 
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*ïan îïf «tt bjGncfcaert Jean eft tin yvrogne , & non 

pas be San ijS ecn b^oneftaert/pieter $ tetjKptf 

j Pierre eft au logis. 

Exception I. 

Si devant un tel nom propre vient un adjefrif , alors 
devant cet adjeftif peut eftre mis un article comme bC 

goebe^atteebonjean, bcrepne^ufannalachaftc 

- Sufannc. 

îf'; v : i?S 

Si Pondontoit delà perfonne de laquelle on parle, 
[ alors pour ladiftnguer de l'autre on y peut mettre l'ar* 
ticle comme bC 31an bîC bat bebe Ce Jean , qui faifoit 
cela berCCljtC ©irfltlill^ le vray Virgile. 

■7 Danslcs pluriers on peirtrerenirrarricledevantles 
pronoms comme Al be^ans* fntt0Oet tous les Jeans 
ibnt bons , be <C5ûbetI teawn baljCÔ les Dieux eftoienc 

Des adjectifs. 

' Le nom adjectif neutre fe prend quelquefois pour 
uti nom fubftantif, comme [jet toit te blanc pour mit* 
tlfibent Manchenr , fret ftuacrt le noir pour ftoattîgs 
jjcpdt la noirceur, ïjet goetle bon pour OOebtgfiept 
bonte,ces adjectifs finiflentauft y fouventeneftet &flû* 
ftk*mal,bCttnrjnelemicn,&ft^jneleiien , fcctlttot 

| lé voftre, fret CCCflellJCftC le ipiritucl , |)tt toatrtlÈJCtte 
le mondain. 

On dit aufly Ijet fpaenfcD / ratiîttfcD/franfc^ pou r 

be fOcienfC/lattinfe/franfe taclla langue latine* fran- 
çoife>Semblablcraentdit on fjet fratîjS /engcW/ 

jureftj pour op be franfc / stiflelfc / turefere 
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îîiatl JÇVC/a la mode François, Angloife,Turquefque: 

Et il fe dit au fi y vulgairement Ojp fjpn Jp£at!# Op fr)lt 
<fi:ngC!£ ce qui eft plus rude. 

De la Conjun&ion des adje&ifs & 
desfubftantifs. 

Ceft une règle générale que les adje£Hfs,IesarticIes t 
les pronoms &les participes fe mettent toujours devant 
les fubftantifs quand ils font de mefme genre nombre 
& cas comme mt QOCt îuntî un bon homme , tlC boofe 
l)20U&Clî les mauvaifes femmes. 

Vn pronom relatif doit toujours accorder avec le 
nom précèdent en genre & nombre mais le cas en peut 
eftrje différent fi le verbe fuivant requiert un autre cas 

comme De man toelj: bulp gp getyuprFtt tjcbt/i^ toc* 

fccrgelîOomcn L'homme dont vous vous eftesfervi eft 
retourné. 

L'article ScTadjeftif joints enfemble précèdent or- 
dinairement le fubftantif comme be <©0b b^CCfttlt 
man l'homme croignant Dieu» be gcljecl C toCt toute la 

loix, be ganrftôc nactjt tout la nuit. 

|e diserdinairement ,car quelquefois pour cfire plus 
exprëflîf & plus éloquent les adjectifs fe peuvcntlmet« 
tre après les fubftantifs,comme ijet îprnitîîan <C3olï- 
fûftQ Cil gclf ctt c eft un homme pieux & lavant. 

On trouve auflfy quelquefois les phrafes fuivantes 

cc&*rii Dotv^pilljergï&cl&.obcrtîcn fait par SpiU 

berg General, b00£ 2Pfttl ban ^anten ï[lrcijt£-0()e* 
Iffibcn par Jean v$n Zanten Turis confultebOO^ P|)J* 
U|)tfb*:tt tactil par Philippe; le fécond, be ttac[jt 
bcc:icîicnlanuitpallee. 'Î^^B^Ep^ p^ ! 

Desfubftantifs. 

Deux fubdantifs de la mefme chofeeftant misen- 
fcmble fe mettent au mefme cas comme liljjn ïï^oebft 
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fjatl mon frère Jean, be ffabt Jlmfîerbam la ville 
d'Amfterdam ; mais deux fubftantifs des chofés diffé- 
rentes eftant joints l'un fedoit mettre au génitif com- 
me $tetenS feoecft le livre de Pierre, gelt£ Itefôe l'a- 
mour de l'agent. 

Or pour fa voir lequel de deux fe doit mettre auge* 
nitif,il faut prendre garde que la choie de laquelle on 
parle foitau nominatif comme PtetCrjSfioecït le livre 
ce Piere, icy bûCClt livré eftant la chcfe qui appartient 
a Piere eft misau nominatif & le génitif le met devant 
Le nominatif,commc prêter? ÏJQCCfi/^atu£ pfài- 
lllftl les Pfeaumes de David >encor queparmauvaife, 
court urne on dife$ffllmen©atrit$/ mais c'eft au{fy 
mai dit comme fi I on difoit fjet fcoef ft JDieterg ou fret 

fcupjS 3Jang. 

Mais fi devant deux fubftantifs il fe trouve un article> 
il faut que le génitif de deux fubftantifs vienne après 
Lenominati^comme be repnififjCpt ttt tjatlben la 
netteté des mains, IteftJC DCjS geltjS l'amour de l'argent 
lie pfcelfje pt be£ toereltjS la vanité du monde,ainfy que 
dans le plurier ou le génitif de deux fubftantifs fe doit 
tousjour mettre après le nominatif comme lie ftnbftl 
lier menfen les péchés des horaraes,b£n inbal btt ty;* 
anDett l'irruption des ennemis. 

il faut excepter ceuxey 5onimî8cr/ecnigct/bceler/ 

jjeenet / $00banîger /qui peuvent eftre mis devant les 
nominatifs comme 30mmiger mantien Uiercfe l'ouvra* 
ge de quelques hommes,beeler metlfett filllpi l'aidede 
beaucoup de monde, 500ban!Set bltlgcn ejUlbe la fin 
<Je telles cliofes. 

Dans le féminins aufly le génitif vient thieuxapres 
les nominatifs comme t!C b002f!g{)ttg[)rgit b£t ©£ûU* 
toen la providence de la femme* §et totoafe tlCt tutrclt. 
la f ollie du monde. 
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Errcor que cjsand deux fubflantifè font mis enfcmblè 
l'un doive eltre mis au génitif & que les pronoms ou les 
àdfe&ifs doivent accorder en cas avec le premier fub- 
ftantif félon les règles ftifdires , fi èft ce pourtant qué 
biens fouvent les adje&ifs qui foiït joints au fubftan- 
tifs ne fe mettent point au génitif , comme ftjtîtotjt^f 
filtrer lafœur de fa femme, pourf{jriCj3î totjfjS fufîcr/ 
biinUolcftj: fïfrûelltf ecr l' honneur de ton peuple lf- 

racl , poûrbijne^\)Olf)C^fràie^rcrc/îiefïaDt fcaer* 

ïcnip iDHblîCQIC lès privilèges de la ville de Haerlem , 

au lieu de bec fîabtjs fi)acrlcm$ $2ibile0tey m ;iirt 

ÎPflbcrjî plaar^ en la place de ion Pere, bail tîltjtt 
fifttt$ tocfjcn au nom de mon enfant,pour bail mbne£ 

ftaujîtecgeru 

Ôbfervation lï- 

IQuand deux génitifs fuîvent l'un après l'autre, il eft 
fort élégant que l'un des genrtifs aye devant foy la 

prepoficionban comme be matin ban ben benfî be£ 

lucbep" le pouvoir de duc de la paix, au Iiêufcemaci)t 

bc£ boift ticp b*e£&e£. 

Ôesadjcftifsavecle 
. ; " - ^ - $W genitif. r, r*^ f 

Les Adverbes de quantité comme Vtfl beaucoup , 
fcrpniGi} peu, met? Hfcfti Uiat quelque peu,mccr plus, 
hîtîl moins, bol plein , fe mettant devant le génitif 
Comme bfC( gOft v O beaucoup de biens, toejiM8m0fr$ 

peu de courage, meer bcrfhinto pi us (Tel prit , ininfttt 

î;;td moins rie rcmps,bOlbnîCÏir plein dangôifle. 

On dit pourtant ^ITvbfeï ftOCt/ lut]iniQQClt beau- 
coup Ue biens, peu d'aï jentjgCiiji'U demande, avec f< » y 

un 
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un génitif ou datif-, tote rilfîftg fif lijtft , qui eft fem- 
blable a moy ,toie!3"f)em8el0rô / qui eft femblable a 
Iu Y» 5î) n &*tl Ôomcpneil Selïjïl/ ils font femblablea 
aux Romeyns. 

<(5m0ZQb aflés , & toaerbigô digne demandent le 
génitif , comme ttloerjS Ortioejjl) aflTés du courage, 

fiocrjÈ genoeglj aiTcs de bien , lîp en mOus E met 

tuacr fcigl) il n'eft pas digne de moy. 

Les Superlatifs aemandent aufly le génitif , bût toajfc 
bc gelecrtfîe ber <!?2Ïecften c'eftok leplusfauant des 

Grecques. $}i t£ be" tofjfîc aller t î|i2cnfcljen c eft le 

plus fauant des Hommes. 

^ Le mot Vaille fuit fort élégamment le génitif , tttt 
t)k& toooitjeî tDlKe pour amour de cette parolle , CW 
bcr fieloftcn toiUe pour amour de ces promettes. 
On trouve aufly ces faconsde pdrler dans le génitif* 

b;oogit boetjS a pied fec,pour, nirt b^ooc^ boetcn/^gc 

tî)t^/&nUijrjSâtemps,pour,tOt rccïjtcttîjt* . 

Desadjefrifs avec le datif. 
Les adje&ifs qui fignifient commodité , utilité» voy- 
finage, amitic, propriété , fimilitude bu quelque chofc 
femblable ou bien letirs contraires défirent te datif; 
comme fcat IjS mp geleQen cela m'eft propre * bat l£ 
betl f&^tCllben acngenaem cela eft agréable aux amys* 
on-acngenacm de (a greable, mocjelijCft ennuyeux 
frtjabclBCÏi dommageable, nafip près , upt betl toegf^ 
hors du chemin. $îjt betl tltuctt'rcnb^cnbt vous 
eftcs un amy aux vôftres, &etî$bttt tiOlcflC mit cela 

eft proflïtable au peuple, trat i# fiun ftoatr etlbe ûtte 
moogcltjcftre boen cela leur eft difficile &imjpoffible 

défaire, bc fîonbt î# ffîncn ïîrer getrouto le Chien 
eft fidclie a fon Maitre,îie (orfjt tg allen menfdjcn ge- 

mepn l'air eft commun a tous les hommes Jjp fjj* 
ficnl&abcr il reflemblca fon Perc, ftp i& ffjncit 

Î^MeilbCn em afgtgfetl il eft une abomination afes 
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Qiiand a\$ eft pris pour gcljjc ils fe met avec le da- 
tif aig tien icgen comme la pluye,cil£ ôtu toattrfcloet 

comme le deluyc. 

Des pronoms. 

Apres bîC flfCtt ou biegeettC vient tousjours un pro- 
nom relatif be occn i$S oclucftiofl bc taelcftc 4?ob£ 

fcPOû^tÏKtoaert /celuy la eft heureux qui garde la pa- 
role de Dieu. 

ï$elclîc quel ,fert également tant a une affirmation 
qu'a une relation, taclclie matl l)ccft bat gebaen/quel 
homme a fait cela, upt toelcft fnnt tjS \)\} ?de quel pays 
eft- il.'c'eft une interrogation Mais bact îg" ^Jntl totlt^ 
ïlCiî Qp bcgecttc/voila Jean que vous demandiés,bûCt 

iflbemanbantocfcfien gpfpttedît /voyla l'homme 

du quel vous parics,c'elt une relation. 

A vcc,to ut que,on interroge fans faire différence au* 
cunedugenreou nombre toat foerftt Q^p / que cher- 
chés vous, aquoyont peut repondre icfî loecfe bnt 

fiort/bien mau / Die tuoutoc / bic bmoen / je cherche 

ce bien,cet homme, cette femme, ces chofes. 

iî3îlt quefc met quelque fois, pourtaClcRc/outoeï ^ 
fan/quel ou quelle, toat mail ou Vont b.20UtD fjcbt ÛP 
gCf p^oïîcn / a quel homme ou quellefemme avés vous 
parle , au lieu de tUCicfiC lllûn ou toClCÏlC tyOU iJCbt gp 

sefp,?ortctu 

§Bat femetauffy pour combien [joe bccl/ comme 
toat (jçcft bat OCftoft / combien a confie cela ?toat 
icofe £$71 bat / combien faites vous cela ? au lieu de dire 

ïjoc bect lîcefî bat ocfiulî / t)uc becl iooft bar* 

îïï^at fe met encor en la place de toflCtûttl pour- 
ciuoy, ta at fîjtfjîi bebîneft/ pourquoy eftesvous tri- 

Itctoat tailt «nu quelUtl/pourquoy vous voulus vous 
tourmeuter. ~" 
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WÛt lért quelque fois d'interjection, comme toat ' 

i$ fjet moôelijcR / comment .' ctt il pcfiïble, mat Ibat 

8P feôOCt / he î que dites vous. 

ÎBÏE qui fert d'interrogation & de demonftration * 

comme mie Ijeeft liflt aebaen ? qui a fait cela , m mie 

fcat boet fal lebttt /& qui fait cela vivra. 

La raifon pourquoy le pronom 310Ï) eft quelque fois 
mis au lieu de fiem/ceft pour éviter de ambiguës dans 

le difcours.commeljp Jjeeft fiem bner mebebf mom r/ 

Us en a mis en peine, car de ces mots on ne peut pas 
entendre s il s'eft mis en peine luy mefme ou bien un 
autre> mais le doute ceflera en difantftp licct'niûït 
ban mebc bemopet / 11 y a auily une faccn de parler 
dansles pronoms qui lemble eflre fort effrange, Tcom- 
raetotmuneittchesmoy, tôt onfentehes nous, tôt 

Hacrmt ches eux, rot «toenr dus vous, fcp onfent 

chfs nous , ober Otyftit vis a vis de cbe's nous. 

Ainly de mêmeom $$mm toi! pour amourdeluv, 
ftltl OllSCnt toll pour amour de nous. 

De la Syntaxe des verbes de l'indicatif. 

Les pronoms ou perfonnes iefc je, ûjm tu , ftp îuw 
l»p nous , np Hcocn vous , 5p ils, fe mettent immedia! 
tement devant les verbes, comme icfi bOC je fais , nlm 
fcoer tu fais, bip boen nous faîfons. U 1 

Le mefme fe fait quand deux pronoms viennent de* 

vant un verbe , comme fcp bic bar ocbaen Ijtbhen 

nous qui avons fais ce!a,ap bie bacr 5tjt vous qui eftes 

Mais quand quelques adverbes viennent devant les 
w '\ Un l m we le. pronom ou perfonneapr* 
ooe beben top bat / alors ncus faisions cela , tofinm 
toaeren top ^oUjcfe/nouseilionshier joyeux 
ier H?, t ? m ? nùUs .P? rleron s cy après bien fouv«nt du fu- 
Kt du verbe , il faut expliquer icy par avance ce que 

fa «&. 
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Or le fujet du verbe eft la chofe qui fe Fait parie 
verbe, comme icft tioe bat je fais cela,icy » bat/cela, cft 
le fujet do verbe & quand on dit,îcfeï»emin aile Mtns 
fctjen j'ayme tous les Hommes, en ceftephrafetous 
les Hommes^eft le fujetdu verbe. j 

Le fujet du verbe fe met après le verbe aanslepre- 
fent & l'imparfait , comme «fe ï)ebï>e toertft j'ay de 
l'ouvrage.gôp ÏJCÔt tojjfïjenbt vous avésdelafageflc, 

top jjebben allé bingen nous avons toutes choies. 

Mais dans le parfait, le plufquc parfait» & le futur le 
fujet du verbe fe met entre le verbe & fon auxiliaire, 
teft IjebbC aetbt aeôabt j'ay eu de l'argent , tclt Ijabbe 
toljf Ijcribt ôeljabt j'avois eu de la fagefTe , te)fl ftmetl 
ûlle binb«t ïjebbttî nous aurons toutes chofes. 

Quand on parle de quelque perfonne ou de quelque 

choie laquelle luy cft donnée ou apporte la perfonne 
ïc met devant le fujet du verbe. 

1 battoertft. 

J cet ouvrage. 

\ bic faefc te fiennetn 

cette ebofe a connoitrt. 

ftet fbn gegeben. 

fan donne". 



il donnait 

icft gebc 
icfe tjebbe 

fay 



Iïiem 
aile menfcôen 
a tout le monde 

tm pgclîjcft 

a un chacun 



Quand on met auprès du verbe la perfonne ou la. chofe 
d ou procède le fujet du verbe,on met le nom de la per/ 
ionne ou de la chofe après le v erbe.- 



5cft fiebbe 

fay 

SEcfc fiebbe 

j'ay 

Scft fiebbe 

jay 



gcttoercft 
ïjetgoet 

le bien 

|et quart 



ban 5*nu 

<fc luy 

de mon Pere î$ Mère . 

ban fcebpantittn 

<for ennemis. 



Quand 
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Quand la manière parla quelle ou avec la quelle la 
choie fe fait fe met auprès d'un verbe,on met la ma- 
nière ou caufe inftrujnentalc après le fujet du verbe. 

3Icft8af 

je donnay 

3Jcft boe 

jefais 

Scft fieô 

fay 



bat toetcft \ met rogne ftanben. 



Pouïtragc 

befaeefte 

lacbofè 



avec mes mains* 

boojmtjn tytenben, 

(' /w wex amis . 
boo^mongeHit* 
p*t/r mm urgent. 



Quand on met une perfonae a la quelle on donne 
quelque chofe , la manière par laquelle ou avec la 
Quelle on le donne fe met après le fujet du verbe* 



3IR f$f fce 

j si donne 



luy 

aiïe menfen 
cen pegclocfe 

# f//? chacun* 



battoerft 

l'ouvrage 

bie faecft 

l'affaire 

fiet fone 



boo^ mtmfelbert 

parmoy même. 

ûoo^ anbete, 

fard autres. 

boo; mtjn b^ointg^ 

fiept* parmaprobitJ 



Quand on prend quelque chofe d'une perfonneil* 
manière par la quelle ou avec la quelle on la prend fe 
met après le nom de la perfonne. 



Sft ueem 

31 ft neera 

tcftljt&bc 

fay 



Ijet tocrfe 

ï ouvrage. 

ÏJetgoet 
et quoet 



ban Sent 
<Wo> (bersî 
banmjjn ou* 

de mes parens 

ban rnrjn bpant 

àejnonenneriry 



booi mp feïbeit 

parmoy me [me 

boo^anbere* 

par £ autres. 

boo^ mijn b£fca 

miflBcpt, pour 
ma probité* 



Î3 



.0 
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Quand Ton met près d'un verbe le temps que la ebo- 
fc eit faite » alors Te temps fe peut mettre devant ou a- 
prcslctujetduverbe. 



jefais 



nù 

ajleur 

flttijt 

toujours 

muefe bafle» 

e/i cm y^f/rf 

m bit jner 

en cette amr.'e 
Ou bien. 



bat 

cela. 



Stfc bot 

je f*s 




I altnt 

tous jours 

in bcfebnôtn 

en ces jours 

in bit j set 

en cette 



Les négations (uivent cette même manierohorsrai* 
que les conjonctions font mifes entre dçus. 

3cfttn bot mi bit nict 

je ne fais aftettr cela pas 

icïi en o«f tjcm bat tocreft met 

je ne donne luy cet ouvrage pas 

îcfi neem bat toereft ban tjem met; 

jjp ne ftens cet ouvrage de luy pas. 
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De l'Impératif. 

La place du fujet du verbe* fe change dansTimpera- — 
ki( 1 en divcrlês fortes. 

ïicti fip peït 

ayes de l'argent 

îiat 8p geit gebfte 

qiiil de l'argent aye 

tjeb&en top gelt 

ayons nous de l'argent 

batfpoeltijebbm 

qu'Us de. P argent ayenu 

' Tlfaut noter que le (ujetdu verbe > femettousjour* 
•cy après les pronom9. 

De l'optatif du conjonftif. 

Le fujet du verbe fe met tousjours après lespro- 
noms dans l'optatif, ou conjon&if. 

<£Hî bat kfi bat ïjnbbe 

0 ^wc je cela eufj3< 

ceft bat sp jjelt J&abbe 

g que tu d& l'argent eu ffes 

op bat ith geit ïjebbe i 

afin que ]t de t argent aye 5 î 

ofg tcft bat ïjebbe 

quand ]e ctlor ay H 

a(jS tcfe bat foubc ïjcbbm 

ft ]e cela avois 

a(0 fp bat fouben acbaen fiebbf it 

avoient fait. 

II arrive quelque fois, que cet ordre delà tranfpofî- 1 
tion fe change, mais c'eft pour joindre les paroles pre< 
cedentes, aux fuivantes, comme OÏ} bat fîabbt £)et 

Bcït bat Dp mp fielooft Ijceft/o ii j avois ïw&ût qu'il 

m'a promis» 

I 4 8» 



1 
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Des Participes. 

Le9 Participes du temps prefent fe peuvent mettre 
indifféremment ou devant ou*au milieu ou a la fin de la 
phrafe. 

fiegeerenbe bat toereft hoo^ mon b^îenben/ 

demandant cet ouvrage par mes amis, 

bat foereft fcegeerenbe boo^ mijn b^ienben/ 

cet ouvrage defirant par mes amis» 

liât toerth boo^ mijn tmenben begectenbe/ 

cet ouvrage par mes amis délirant. 

De l'Infinitif 
l'Infinitif doit toujours eftre fur la fin de la phrafe. 

fcefreerenbe w te fp^efceu/ 

defirant vous parler 

3Fcfi fal bat met mtjn quaet ïjoûft boen/ 

N Je dois cela avec ma mauvaile tefte faire, 

Scft quam om Jjem bat te bewjelben/ 

Je venois pourluy cela recoropenfer. 

Quand deux verbes fe rencontrent enfembledacs 
l'infinitif alors le dernier verbç eft le principal» comme 

faï bat laten malien/ 

1 je dois cela laifler faire, 
e eft a direjç feray faire cela. 

Il y à (Je ceux qui s'imaginent que ccft une grands 
élégance de dire. 

3[£fe fal bat malien latnt/ 

le dois cela faire laifler. 
Mais ces paroles ont un fens tout contraire , car 

iiR fal bat malien l aten ou nà- laten / fignifie au tant 

que 
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que icft en fal bat met tooen malien / je ne feray pas 

taire çela,ou je ne feray plus faire cela. 

Le verbe de l'infinitif eft pris fort fou vent pour un 
nom fubftantif , comme l)Ct jîCtbClî le mourir ou la 
mort, tjet flapen le dormir. 

On dit bien icft ftebbe bat gefien j'ay veucela,mais 
on ne dit pas , icft tjebbc bat Qefîen bûett j'ay veu faire 
cela,mais , icft pîbtt bat fientïOen& eela arrive tou- 
jours quand un infinitif fuit le prétérit parfait, comme 

au lieu de dire , icft tjebbe bat geftaon feggetul faut 

dire, tcfcj&tfcÏJe bat fiûOrcn fcggenjay ouy dire cela. 

Quelques Obfervatîons fur le verbe 
auxiliaire fullÊtl/ 

Ces mots ayxiliaires fulïen/fal/rûlîbe/(|C.fe mettent 
dans l'optatif & le çonjonctif après le verbe, comme 

tp bat icft eacrifoubey 

a fin que j'allafle, 

algfip bat tw«t fuît/ 

Quand vous ferés çela, 

cm bat top toat geben f bufeen/ 

a fin que nous donnaffions quelque chofe. 

Mais files dits mots-, fal/ futlett/ fûlfbC /arrivent 
avec deux verbes ils fe doivent mettre devant les ver* 
bes. ; n • • w 

op bat icft bat foiibe gaenbacn/ 

a fin quej'allaflc faire cela, 

0I3S gp bat fuit oaett boen/ 

quand vous ires faire cela, 

om bat top foubeit loopen jaaeny 

a fin que nous couruflions chaffer. 
SSaï/ $OUbe/fuHen/ fe mettent aufl y apresles ver- 
bes quand; 4 fc trouve quelque prQUQjai relatif dans la 
piiule. 

1 5 We 
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bte bat boenfal/ 

qui fera cela, 

toclcfitbatbolïî«n0cnfuïïcn/ 

qui achèveront çela. 

Des Verbes aftifs compofés. 
Touslesa&ifs compofés d'une prepofition fepara- 
ble , fe feparent d'avec la prepofition en pluiieurs 
temps, comme 

DpbûCtl ouvrir. 
Se dit a l indicatif. 

icfibocop j'ouvre. 

a Fimparfait. 
fCft bebC opj'ouvrois, 

au prétérit itft jjebbe opflebaen/ 
au futur icft l'aï opboen/ 

dam, l'impératif* 
toct 0!; op ouvre, 
bat Ijplûpbûe qu'il ouvre 
boett top op ouvrons, 

boet gpltcbcn op ouvres; 

bat 3p opbœn qu'ils ouvrent. 

Dans Poptatif ou fubjon&if les verbes compofés ne 
fç feparent pasi comme 

oc!)ofggopbeb« 

ôfi vousbuvriés, 

otfiofop oberb^s^ 

ô fi vous fupportiés. 

Les verbes compofés fe feparent toujours dans la 
négation de l'impératif; 

en boct met op 

n'ouvres pas, 

en gaetbaet met otoe 

n'y pa fies pas. 

"iiiand 
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r# Quand on demande quelque chofe par le moyen 
d'un verbe le pronom vient après Ieverbe>commetaat 
fcencfeicftquepenfe ie , toat tîhm 3Jt que faifoicnt- 
ils. y 

Dans les verbes imperfonels la transpofitîon des 
mots eft fort différente , encor qu'ils ayent le mefme 
fens, comme il fe voit dans ces exemples : , 

îjct gebeutt ftem nu/ 
nu gefeeurt l)ct ïjem/ 
fjemgeBeutt&etmi/ 

Il luy advient ou arrive afteur. 

Obfervation lus l'imparfait du temps 

pafle. 

Quand on dit quelque chofe eftre arrivée au temps 
mois, femaine> jour, &c. pafle, ou fi l'on détermine le 
temps par des circonftances du temps paffé , comme 

Otjîechier , eetgitïcrm avant-hier , bacr te boorcn/ 

îioenoutoetl / &c. on y joint ordinairement le temp& 
imparfait paffê > comme tel! fiînglî fltftet teanbelett 
j 'allais me pourmener hier , batt tC bOûltn toûtUICtt 
fp ils gaignoient au paravant , top bttfjupftienm 

nous délogions au mois de May \ top quàmetl Xt 

nous venions trop tard.. 

Obfervation fur le prétérit du temps 

pafle-. 

Quand on dit quel quelque chofe eftre arrivée fïrap 
©utecfïontoubatettjcft ou nu incontinent » ïjunbcit 
oubatîbngft aujourd'hay &c. on fe fer t du prêter ic 

paflè comme tjctijSfltacftr ou terfeont ggefc|)iet il 

eft arrivé tout afteur, Dit i£ bûtl Uaglj gcftoimtl / il eft 
arrivé aujourd'huy, nu $W fptimvûCftenil&font par- 
tis afteur. 

n 



140 De la SYNTAX E 

11 faut remarquer icy qu on trouve fouvent les véri- 
tés au temps prefent au lieu de l'imparfait pafle , conw 

me fjp en fp^rerftt niettoatmcnïjemtyaegDt il ne 

parlepasquoy qu'on luy demande,au lieu de , fipen 

fpuKïi met toatmentjem^aegftlic U neparloitpas 

quoy qu' Q^luy demaiîdoit. 

Des gérondif*. 

Les Flamand n'ont pofot degerondifs*en la plaça 
defqucls ils mettent Tinfanitifavec la particule te / ou 

om te / ou top moeten nous devons , eu men moet on 

doit, a favoir en la place des gérondifs en di&dum, 

comme ïjet t£îtjt te ontbtjten ou om teontbflten il 

çft temps de desjeuner,eft tempus jentandi,be0eeti8l| 
te fien ou Om te t letl defireux de voir > cupidustùdendi, 
l)p fîont op om te fp^eften il fe levoit pour dire , furre- 
xit ad dktndum> bat fàl onjS fîaeit te bûett / il nous fau- 
dra faire , cela hoc nobis faciendumerit , top moe ten al 

tïcrben moriendum eft omnibus , men moet be jcucljt ge* 

ÏJ^pcftm il fe faut fçrvir délajeuneffc , uimduméïl 

Des Supins. 

îîfc n'ont point aufly de Supin > Se fe fervent femblît- 
oletneni de l'infinitif au lieudefupin en tum , comme 
lac t pt b i rraen fpelen /ta anbelen/ 'allons nous en jouer, 

pour mener, camw lt/fum y ambulatum. 

Mais uii lieu Hc Supin en tu on fefert de l'infinitif 
•avec les particules fus dites dans les gérondifs de te ou. 
t'V t • /comme fict té fc*)anbe te feQgCiî c'eft une honte 

dtleQire, wrpeJ&n* ftet i£ Itcbtet tefegaen ban te 

fcoen il eft plus facile de dire que de faire , difiu facilita 

efi^amfatlui iften b3cer ntet taat betl ijS dm teboeti 

je e fay ce qui eft mieux de faire , ftet Ij5 toaetblQ Qt* 
Je i til te tOO^ben il eft digne d'eftre leu, fynum Icftu- 
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V mT.t 

î4t 



! De la Conftru&ron cîu verbe avet te 

nominatif. 

Le verbe fubftantif veut devant foy un nominatif, 
comme be ttO}h ijï ecn fioîte rafetlin lacholereeft 
«ne brefue rage,jjp tou^t #!«tr genocmt on l'appelle 
Pierre, l)pl$ taltfib, il eft bien heureux. 

Obfervation. 

On dît aufly bien au plurier qu' au fingulicr > Ijjrr i# 
toîjjS en top 5|jn totjjî il eft fage& nous femmes fages> 
dans tous les temps & meeufs, comme tcft tonjï totjg 
ftîtoptoatmtoOjS j'eftois fage& nous eftions fages, 
ICft fal totjg îtjlt & top fUïlen toîjg $îjn Jeferay fage 
& nous ferons fages , &c. Si ce n'eft qu'un article pré- 
cède car alors on y ajoute au plurier e / ou tn /comme 
top ftjtl bt tojjfe ou toofen nous fommes les fages , tjet 

toaren be Jl^ofcn upt <©ojïm c'eftoit Us faces de 

l'Orient. 

Du verbe avec le genetifc 

<&mabf g& îijn/ ontfermcn/ berge teti/ gebèntîtett/ 

ficbac&ttg 3DH/ trooften/ (£c. fe mettent avec le geni- 

tit , comme teeeïi mener genabtgîj foyés moy gra- 

tieux , ontfermt u onfet ay<£s pitié de nous , g&p ber* 

gectonfer vous nous oubliés, icft 6en utoer gcbnclM 
ttgô jepenleavous, ftpenôcbcncfttonferniet il ne 
ponfe pas a nous, bic ftaû fïeelcng rroofï / trooft fïgfr 

eocfebergalge qui fe coofolc de dérober, ieconfolé 
aufly de pendre; 

Quand le verbe fubftantif^eftre/eprent pour tûrfcCa 
fiooren appartenir, alors le génitif le fuit, comme toîi 
fOri beg liîceren nous fommes au Seigneur, top beljtrô* 
ren bett JîCCt toe nous appartenons au Seigneur - be 
«erbe Ijj beg tyttxm h terre appartiwtau Seigneur, 

fcet 
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ï)Ct t# 3? aHjS/cela appartient a Jean. 

Les fuperlatifs regiflent aulfy le génitif |jp ttiâgî 

ïjaercr aller mee|îer/il ertoit maître de tous, bat ig de 

torjOe lier geïetrben/c'eft le plus fage des fa vants , Mat 

toajSbcftoutiTeba; îïomepnen/ c'eftoit le plus fort 

des Romeyns. 

Du verbe avec le datif. 
Teus les verbes qui figni fient fitbtnfte donner, oii 

entneminoe prendre-, veulent le datif icft gebeijem 

ÏUOOt/ je luy donne du pain , l)p flceft ffjltetl bpattbeit 
fcnen VOOf ontnonietl / il aprisunbutindefesenne- 

mis , fjp frftenrfu bat fijner tyicnbinnr /il donne cela 

a fa Maitreffe. 

Tous les verbes aufly quifignifient ÏJQOtfcI)fl£pcn/ 
annoncer, (JC&iCbCn/ commander, Oïiefioo^faiîint/ 
obéir, t)tfpen/aider, toefif mmcn / accorder, Beltjrfc 
ftjn/ eftrefemblable , ou leurs contraires regiflent le 
datif, icft tjcfc ijem bat ôefcotfcljflpt/ je luy ay ànnon - 
Ci cela , gp fuit mp Ijelpetl/vcus m'aiderés^p I£ tjCttt 
CCÏiJCft/illuyreflemble. 

Du verbe avec l'accufatîf. 

Tous les verbes a&ifs veulent l'aceufatif après 
foy lcfi firillin Uiyticn baber / j'aime mon Peie , 
Ufi bclfiC mijucn IlîCtfïcr/jefuy mon maitre. ' 

Du vocatif, 

-Le vocatif eft tousjotirs femblable au nominatif, & 
eeqtixfe peut obferver touchant , le vocatif eft que la 
place eft fort indifférente & changeable dans une 
phrafe, comme pai oit en fes exemples :û ï^cerc tocctt 

on5er jjniabiojj/ou bientoeefîoï^ccrc cn;ergljciiiV 
bigtj ou terefr onier0cnabJfiDoï}ceu7ayespitiede 

nous Seigneur. 



De la SYNTAXE; 14? 
De l'ablatif* 

L'ablatif ne diffère en rien de nominatif, fi non qu'on 
mettoUsjours la prepofition ban ou upt de, aupara* 
van t. 

De la Syntaxe desprepofitions. 

Les prepofitions tôt a, bp aupres^boo^ devant , tte 
gf lîjS contre, ncben£ auprès, boben deffus, bttinen de- 
dans, omtrcnta Tenviron, tufîïn entre,Op deflus, on* 
bcrdeflbus, b00<2par, naet après, met avec, am a , 
demandent après foy Paccufatif mafculin fingulier 
comme tôt ben matl a l'homme , bp bcn $emel par le 

ciel , tooo^ ben meng pour l'homme , tegen? benbp* 

Ûtît contre l'ennemis, aen bCtt boom a l'arbre. 

Les prepofitions ban de , îtl in, upt de,dcmandent 
lablatit, comme Upt be fCljOOi hors de Pefcole. 

quelques obfervations. 

IL faut icy bien obferver qu'il y a quelques prepo- 
fitions qui ont des différentes lignifications dans 
ledifeours. 
Cot fignifie un mouvement vers une place tôt 
ftet tofltet vers reau,tOt bc tfabt versla ville &c.Mais 
il y a des certains noms des villes qui au lieu de tût 
veulent, ter comme ter gOUbe versgoude ter béera 

vcenaufly dit on tôt ber floube/tot ber beer. 

On fe fert quelque fois de tût pour in comme tCIt 

fcen tôt îaanp/ie fuis a Paris , tôt ?finttoerpen / a An- 

vers, mais il en faut excepter les noms des Provinces t 
car onnediroitpastût$ollanbe mais in Ï^Oliaube/ 
en Hollande, m--&ng*fanr ea Angleterre m &ïi}i~ 
penrijefi/dans la Çhrefticnté, 
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<@Tût fe prend aufly pour chés, tôt $ieterjS ebês 
Pierre, tût onfcnt chés nous, &c. 

Cot fc prend aufly pour jufques , tOtïjetCpnbe 
jufqu a la fin , tôt fcec oti tOttet bûûDt jufqiî'ala 
mort. * ' > ' ^^Wr- ' 

De la différence entre natt & 

na on nae* 

3tïacr fignifie apre$,poft , comme gaet gp natt ktm 
malles après luy & nae ou na fignifie felonjecundum, 
tomme,fcen ^OOU gact nac lien ©a&er le Fils va après 
fon Pere^eft a dire, nae fijn tocrcTiEil félon fon exem- 
ples il fuit fon exemple , nae nujne mepninge félon 
monopinioh>nabetfC!38en îiec toijfen/ félon le dire 

xies fages. 

La différence entre ttgeng/ jcgehfl & 

tegen* 

<3Tcget1# fe prehd toujours quand on vêtit exprimer 
quelque différent ou difpute avec ou contre quelqu'un 
& lors que les Latins fe fervent de contra , comme ;n 
C02lOQCn te£jen Onj$ il nous font la guerre, fip IjCCft 
tEjJHl Ijetll geplept il a procède centre luy. 

3rcQClljS fe prend pour envers & quand les Latins fe 
Fervent de erga , comme &p fept frilcfec bingen jegcnjS 
illp/quia lamefmeexpreflionque ÏJJJ bertelt llipbat 
il meracontepu dit cela. 

Cegeil fignifie un rencontre,chë$ les Latins oirriim* 
tomme l}p quam lllp tegeiî qui eft la mefmechofeque 
fip quaftl mp te genïoetil merencoatroit. 

Mais quand tegen fe prend pour ontlîîOet/enren- 
contrer, il fe doit metrre après le pronom , comme Ijp 
tjuam on£ trgen il nGusi:encontroit,carautrcmentil 
tdevroiteftre devant. 

'WÊ 
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DeopdefTus: fus. 

I ©pcft pris quelquefois pour ttt/ comme OjP bc top^ 

jeltdans le monde, pourmbetçecelt/ ojjbefîract/ 

rfanslaruepourinbe frract* 

<$p fignifieauflyala façon , comme nous avons ini 
&)uê*y de0bs op îjet ^pâtngal'Efpagnole, opffltî 
3frflnpalaFrançoife>&c. * ^33; 

Pc m/ dedans ett^ 

3^it fe met devant les noms des villes,places, regionà 
Royaumes, &c. comme ICftftenm îlep&en / jefuis^ 
Leyde, ïDoIlant Hollande, fE^ancftrtfcft France. 

OndiiauflTy, kft ficbfte tiat in Oet ÔOO/t j'ayeela 
dans la telle, in fict betfïant dans l'cfprit. 

On s en fert aufly en ces phrafes , bat t# itt ttef Ctt/ 

b:ien/bterett0cbetft/ au lieu de natijStn ttoee/b^te 

blet fïurften gefeecltcela eft divifé. en deux, troisi quô;j 
tre pièces. 

Dé tint dehors. 

»i » 

Ont dit lîpîîîimttsrr ^tatlt hors de la Ville, tlflî! 
<&\\Qt Ifllîbt hors d'Angleterre , upt ttlt hors d'hontf 
rieur, ti )}l iuetttàtcn hors de profperitc. 

De Obcr outre- 

<D\\il fignifie flCttbe anber Mjbe a l'autre coftéau cîe>- 
la, comme Oberbcn fïtjn pardelale Rhin , OtfttbC 
cïH^arjS par delà laMcufe. 

II fe mecaully pourfiobcn par deffiis , comme fip tjS 
Sbtt M)* ilett pardefTus moy. p& 
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Dèboo^par. 

^Y û ^ fl 8 nî ^ e P ar ^^bélî'0«t psr la porte, bûOl 
btfiabt par la ville. 

i Qa^fcattffy i)et (MCÎ bOO^ mijn ftcrt cela pafle naon 
cœur, ccft a dire cela m'attrifte , fin bîcccftt bOQ? allf 
^nûCliilfracafTetout. 

On s'en fert Auvent aufly pour une caufe ou occafi- 
bn , comme $p bibm bat b00£ ft^efc il faifok cela par 
peur, frofl^ ttfjbf&ljept par enviç. 

Et quelque fois pour ûfccrat par tout , commebc 

^oltiatett3tjnÔoô^8etïànbt obrtb&pcn les Soldats 

ont courus le pais ou par tout le pais 

De Oltl autour. 
<Ôttt fignifie quelquefois tout a l'cntour ou rotttfûttl/ 
Comme top gmgctwm -t ïllipipf nous allions tout a l'en* 
*£urdelanv*ifon. - . 

Quelque fois une caùfe , comme om bc bingetî pour 
çes chofeSi om be OûjfflCCft pour cette caufe , om 6cn 
Watt tt fjefpen pour aider cet homme , ûl]l fîjnau tolf 
pour amour de luy; 

De ban de. \ ■ . 

©Ûlt fignifie Feloigncment d'une pbec , comme l'cfe 
fcûmebatt ©elftjeviensdeDelft\ banùcttcicft de 
l'Eglife, fcah ïjet flcfeifdjip de la compagnie. 
"V \, * Dès Adverbes, 
eft un adverbe qui fignifie point* comme ift ttl 
Scb gectt 0Clt je n'a y paint d argent. 

Il faut diftinguer ce QtîlV bt QCÎXK / qui eft pronom 
& fignifie celuy la , comme quand" on dit tj? bacr $Zt tl 
IM n# c'eft comme qui diroit |0 baet niCt Un nretljS n'y 
ail point de perfonne, la mais fi on difoitljS baer gfCHC 
Witng f c'çft comme baet bte metîg * eft cet homrae r 
la ou cet homme * y eft il par exemple, bicmtnjS bit; 
gCf ne f)lf c toajS cet homme qui eftoit icy. Le cy s'ex- 
prime fort bien par (Jtfll fans Sç qui fignifie point &: 
g£i>ne avec un f / qui fignifie celuy la. - 
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JBont en mmmermeer font prefque d'une mcfmt 

mefme extrafti«a & fignifient jamais , mais lîOlît fe die 
mieux du paffez , comme fjft t$ rîOpt ôefeeurt il n'eft 

fi UL r Ï£ ,mi ïr r,lie fi CÏ,ei,rCn U n'^rivera jamais. 
• 30 ICt* & lltet font differens car nier* fignifient riea 

fc"Jnfl?LV ; Conirac,CÛClî fieme^jcne voyri en ,e« 
Un en fie met je ne vois pas. 

<©f en Ofte font differentt car Qffigniflofî&ofte 

fi J«^ifois?ela. m&jgi 

H y a aufli différence entre nOtfiaffv&nocfiftnr 

^mmeùaet notft tirer meer il y i . «.ci "SS 
g *tet * geen flelr not fite geloof il n'y a ni argent S 

ài eft un adverbe <jui a beaucoup de fignification 

EîSJÎft al pour fieeft ««« to*W0cnaatou!5 



5£1 fignifîeauffi gmitrcôougantfcôericR ou aefieel 
Ef£ ' cnt,er ta <* al « tergeef* il eft tout a 



H le dit auffy pour alre&C ou nu des/a fin [Wftfiet 

W pour Un licctt jet nu ou olrce&c il l'a dàïa. ° 
31 . figmfie aufly m bien fi commeaïbuiaetbeicfe 

èion d? & 11 a PP roche ^rt en cette fignifica- 

»(jS fe met, pour tonmîCCr quand , flrrfrtfmhaf 
boet quand vous faite S cela , -ili m« aJy^fflîS 
M «*t«7 comme oM l ftp bat bebe quand il HK 23 
il figmfie auil y gelgC ft / comme bat fjf (00 fllp" [jet &ei 
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4f ©nsenlertaufly encomparaifen ,& alors il (îgnifie 
' queipl^foafltOOtal^ ÏCh H eft fi grand que moy, 
Il eft aufly quelque fois nom fubltautif & ligpifieau* 
tant que aile tnnQW toutes choies ou fortes , comme 

S); ïjceft ban al? au lieu de allr£ ou aile tungar U a de 

toutes choies ou fortes. 

De la Conjon&icn, 
La particule en fignifie diversement, car quelque foi» 

il fignifiçSc fulïen bat en bat boen nous ferons 

£ela£c cela quelque fois il lignifie autant que la parti- 
cule ne en François & Ton s'en fert ordinairement dans 
les négations , & quand on défend quelque ehofe, 
comme k« en Sebliefleengelt je n'ay. point d'argent, 
tl\ bûtt bat niet ne faites pas cela. 

Des particules te/ ten/ ter* 
On k fert de te en ces propos te boet a pied>tt patrt 
achevai* te fcSeejî en batteau, Ce «Œelft pour t et 
S©elft te jjcmoet gaen aller a rencontre , te gronbr ail 

fond, te lanbe par terre , tentet licenpour tôt nias* 

fyen^en anéantir, te fnmen enfonble. 

Il figriifie tTop en ces phïafes te lang trop long, te 
gVOôt trop grand, te toepnig trop peu. 

GTenfemble vouloir dire, tôt ben vers le , ten 4?C a 
fïen vers le Nord, un bor gfïen au plus haut, ten nn\u 
lien au moins, teiUCVftcnau premier lieu > ten ttere^ 
feen au fécond lieu. Cen cenen pour tôt een UUt a un* 
heure, ttn ttaeen a deux heures. 

Cet eft ufite' en ces mots ter tafelala table , tt 
(tOtlt incontinent, ter Contrarie au contraire. 
Obfervation des motsfufentendus. 

Je vous fouhaite toute forte de bien , ÎCÏl tncnff lî U 
flllcjj goetjî je vous fouhaite de tout bien s entend» 
l)0ll]C]rit plénitude , il va fon chemin. 

frp'gaet ftjnjS toeegjS il va de fon chemin s'entend 

p;,t rentier,- j&JïïF 
Par le porteur de cette, 

<©oo^ ben fyenger befr£ s'entend fyif fg lettre. 

klMM C h • 
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Chfo Picrc Jean , tôt ^Kterp* s'entend , fjup# mai- 
fotK &C£ bafeiSdujour , be$ abOlttjSaufoir, dujour, 
du loir s'entend ttjt temps. ^graH^^E. »" 

Semblablement î5C^f ^toltifrô en eft<>, tJCjS IDmterj* 
çphyfer» fccg iiaçilt jï ta niât* &c*, ^>r^^^»M 

De 1 invention des mots. ■ 
Les Flamands forgent & inventent beaucoup de 
mots compofes par des cetfains particules feparables 
ou infcparables précédentes ou fui vantes > les précé- 
dentes 'font aen / af/ t*e/ 6j;/ ùooî/ fier/ oc/ in/ om£^ 
on/cp/iM/mW/haer/ taï/Her/ feacu/upt/ ramp/ 
toatv <fc. Lesfuivantesôept/ftaiT/tnecftôa^/actj^ 
ttg/ \kl lue/ liîcljetr/ jacnv mtjept/ fcom/ (fc. 

Comme du verbe 3!Ct1 voir ils feront , af tlftetî regar- 
der , af-ftCit voird'enhaut, fccfretl regarder de près» 
tiaruftcn regarder a travers , Cîîîflén regarder aTen- 
tourj OtUfiett avoir égard ou redouter révérer, Qtiftîs 
fiftt paseflimerou regarder > uacrfïcn regarder après, 
'bfrftW pourvoir > b Wflf U prévoir , tOcflf H prendre 
garde^iptf "if n regarder de hors>0pficn regarder deflu * 
înfïcn regarder dedans» &c. 

Et par les particules fuivantes ils feront vieillie y i- 
■fible, o^ICfit infpe&ion , bO02jïgtig&cpt prsevoyaa- 

■Jpg De la capulatîon desmots. 
On met Couvent déuxfubftantifsenfemble encetté 
langue & on en fait un frul compilez, comme toattt> 
fliculcn eau-moulin, moulin a eau» pÙttoaîCt puis-ea*7* 
<eau de puit , regentuaùT pluye eau, caudcpluycs 
StanrjjÇtîCf pais conte, Conte du pais, fïacp itlllîîS 
ioinmeil bonnet, bonnet de nuir, IjCUîfcîi-rOCÏUherni'e 
•cette camifoile , tJ0ûttl-8a£Vt arbre jardin Yerger* 
flarp fiaUîCf fommeit chambre > chambre a coucher» 
tatVl Iiiftfn table- linge nappe, fjOtT^W^jS putain-lo- 
». g is» bordel , & c. . iBff^fflr ' X^^: ; ^ittNÉÉra 
On retranche quelque fois des certaines lettres en 
ces compétitions pour adoucir la prononciation, coro- 

K 3 ne 
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me au lieude Purger- mcejlct Bourgue maiftre , jottè 
ge-typUto pueellcfilijb-fcïiap allcgreflc* on dit Sftiir* 
Ôemccfîcr/ 3IoncRb^OUto/ EHt5fC&ajX / ainfy aulieade 
0OÇbelîC de bonnaire, on met QQtlit. 

Et notes quecesmotsnefecômpofentpastoujouri 
de deux nominatifs aiais quelquefois riinfemetaufy 
génitif, comme fcijnepjf-beï peau de montoy.- 

Desdi&ions réciproques. 

Nous obfervercns icy une curiofitr aflès àgreable, 
c'eft que les Flamans ont des certains mots que Ton 
peut appcllcr réciproques qui eftant leusducocnmcn- 
cernent ou de la nnobfervent lemefmefon &la mef- 
me fignific^tion, comme pnp du papin > mam ou mem 
mammellcïcpelcueîlliercpop pipe, tijt temps, ntux 
von, elle aune,eb6e flus & rcflusdcla mere, eg0C herfe 
ou râteau. 

De 5ttïcfisf/ îuifeen/ befseïtjRr/ $clfjs\ 

%V\t\\$ fe met élégamment pour $Ulfce biriOfît telles 
chofes, comme &p fi^ft fÛtCJC geba*n / pour &p fiecf C 

fulçftebmgen atbaenila fait tellescheics. 

Qfrtfot lî)ï*£ fe met.pour jylfie ou bterscfijclie/ com.: 

*ne Ijp fjeeft fcefgeUja gebaenpowr IjnlKeftbiersc* 

ÎOCfiebinflen fiebaen il a fait de femblables chofes. 

Le ttiot $elb£ mefrae s'ufurpe & fe prononce fonf 
différemment, comme fjp ficeft l)et ;cIUe ou ?elfjS ou 
«Ifoujelbei-gebaciî/ irrafaitluymelme. gSpljeeft 

fiet $elbe ou $tif# ou $eïf ©u $elUer gcbaen/elle mefme 

l'a fait. 

Il fautauffy remarquer icy touchant 5ltlcfi£ tel qu'au 

lieu de dire, 3iilften man/3Ulftel)2oiih)/3tilfien beefr/ 

tel homme, telle femme » tel animal, on dit fort bien, 

3Ulcft een man/ $ulfe ente b^outo / juifc ucn bcetf/ $ c; 
L'on dit m beele^ pour in belcbingcn en beaucoup 

de chofes > & in belen pour m bCtiemenfen en beau- 
coup du monde. 

©an outp pour ban onbe tijben du temps paff/. 
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?©co; ootfarfft tmn bien pour boo^oo^faecftb ait 

t ie feingen a caufe de ces chofes la. 

©te£aeng«nbe pour bûfatcfanaengaenbe tou- 
chant ceschofes. 

De la diverfit^ qu# les Flataans ont dans leur Langue; 

5c prononciation. 
Les HollanJois raccourcirent fort leurs mots dans 
la prononciation de forte qn'ils prononcent prefque 
tous leurs mots au fingulier fanf- difant tyatQ qur< 
ftion, pour tuacflfc/ anttoOO^t / rcfponfe , pour atlt* 
b3002be/ ift fcg je dis, pour 3CjJge L il fieb pour ift Jjette 

' A:nfy retranchent ils fouyent lettauplurie^comme 
fCljtepc navires pour fctjepeiî / feupfe raaifons pour 

£u en/ {îebe villes pour fïeben / laribc pais peur fan* 
lien/ <fc; 

Ainfy font ils quelque fois dans les infinitifs (encor 
qu'il îoït contre les règles) en oftant le tide la fin,com- 
me J oope au lieu de lûOpen/courir blflbe pour bîfiben/ 
demeurer balle pcurballen tomber. 

Mais les Flamans allungiflent leurs mots quelque 
fois avec un cala fin , comme fc&tlpte barque au lie* 
de ttljttpt/ tuagené charetteau lieu dehlAgCIt / fïeene 
pierre au lieu de fïeetU 

Dans la dimination d£& mots fc trouve aufly grande 
différence car les Hollandois difent t)et mamietjt le 
petit homme, tjcttorjfjç la petite femme , ïjctbtettje 
la petite befte. Les Flamans diront îietmaimefejen/ 
ïjet toôfifijat/ fîét bierfljen. Mais il femblequeles 
Brnbacons font les meillieurs diminutifs en difant ftet 

mannèften/ tjet toijfftcn/ &ct btctffnt* - 
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